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 MEDECINE
SA

INJECTION BRO
- HYGIENIQUE,

‘INFAILLIBLE ET PRESERVATIVE,
A SEULE GUERISSANT' SANS LUI RIEN

“LA adjoindre. Se trouve dans les principales
Pharmacies de l'univers ; à Paris, l’inventeur
BROU, No. 33 Rue Lafayette. (Exiger lu Bro-
chure). 20 ans de succès.

29 mars 1860. 32

“IL A SOUTENU LE

MEILLEUR DE TOUS LES ESSAIS,
LE TEMPS!

T IL A SOUTENU SA REPUTATION
1's pendant plus de trente années. Les Méde-
cins de la plus haute respectabilité le prescri-
went, et des milliers de familles le tienñent cons-
tamment sous main comme une des meilleures
Médecines de Famille.

LE BAUME PULMONAIRE VEGETAL,
préparé par les Droguistes si Lien connus, MM,
Reed, Ouiler et Cie., est, et nous avons de bon-
nes autorités pour le dire, un des meilleurs re-
mièdes pour les ’

RAQMES ET TOUTES LES MALADIES DE PCUMONS,
qul'ait été offert au public ”—Boston Journal, -

_… LE REV. DR. LYMAN BEECHER

Eerit:—# Messieurs : J'ai fait usage de votre
Baume Pulmonaire Végétal avec beaucoup de
bénéfice, et je sais qu’il a été employé avec
heaucoup de succès dus les familles qui m’a-
wvoisinent?? : ;

Certificat de Messire L. Proulx, Prêtre, Québec,
Bas-Canada.

+ Je certifie qu’après avoir fait usage du Bau-
me'Pülmonaire Végénal, je suis satisfait de ses
effets salutaires, et je l’ai recommandé à plu-
sieurs pérsonnes qui ont recouvert leur santé
par son usage.” L. S. PROUEX, prêtre.
Le Derunt REV. DR. LEONARD WOODS
Ecrivait :—‘ Messicurs : Aprés un long usage
du Baume Pulmonaire Végéial dans ina famille
et parmi les Etudiants en Théologie, je suis con-
vaincu que l’usage de cette médecine ne peut
apporter que de bons résultats.” -

Messieurs.——Nous, Soussigunés, Droguistes en
gros, ayant vendu, pendant plusieurs années,
votre Baume Pulmouaire Végétal, nous sommes
heureux de donner notre témoignage comme
quoi ce remède est d’une grande efficacité dans
le traitement des pulmonaires. Nous ne con-
naissons pas d’autre médecine qui ait acquéri
une réputation aussi élevée ct l’ait maintenue
durant un aussi grand nombre d’années, et qui
désappointe aussi rarementles raisonnables pré-
visiorg de ceux qui en font usage.”—[Signé par
un grand nombre des plus respectables Droguis-
tes du Canada et des létats-Unis.]

« Messieurs :—Dans la considérable clientelle
de mesfils et de moi-même, nous avons prescrit
fortement l’usage de votre Baume Pulmonaire
Végétal, et je suis heureux de vous dire que
nous l’avons trouvé un remède efficace. Nous
de considérons d’une grande valeur.

D. T. PARKER.”
Farmington, N. H., 16 déc. 1859.

Gare aux Contrefuçons et Imitations! ! !
Demandez l’article pur son NOM ENTIEK,

« VEGETABLE PULMONARY BALSAM,”
Préparé seulement par REED, CUTLER ET

Cre., Droguistes, 109, 111 et 113, Broad Street,
Boston, Muss., et vendu par les Pharmaciens el
les Marchands de la campagne.—Prix : grande
bouteille, $1.00 ; petite, 50 cents.
A vendre & Montréal, par Carter, Kerry et

Cie., Lymans, Savage et Cie., et par les Phar-
imaciens et les Marchands généralement.

2b février. cm—18

 

 

 

Nouvellement regu,
NE CONSIGNATION DXS MEDECINES
populaires de FEI.LOWS, viz :—
PASTILLES VERMIFUGES
PROMPT SOULAGEMENT
AMERS POUR DYSPEPSIE
BAUME DE LIVERWORT
POUDRE DE GENIEVRE MELANGEE
ONGUENT POUR DEMANGEAISON
ESSENCE LUNNING (pour chevaux)
BAUME DE NOBLE POUR DONNER

DE LA VIGUEUR AUX CHEVEUX.
Les médecines ci-dessus sont préparées par

MM. Fellows et Cie., de St-Jean, N. B., où
elles ont une réputation bien établie en consé-
quence des heureux résultats qu’elles ont produits
dans les maladies pour lesquelles elles sont re-
~ommandées. II ne s’agit que les essayer pour
leur assurer ici un débit immédiat. On peut se
procurer )gratis) des catalogues à nos comptoirs.

LAMPLOUGH zr CAMPBELL,
Rue Notre-Dame.

 
 

ler déc. fa—132

POISON CONTRE LES PUNAISES
Préparé par

JOHN GARDNER,
Chimiste et Droguiste,
Rue Notre-Dame, Ouest.

29 mars 1860. 32

- POUDRE PERSIENNE DESTRUCTIVE
DE

TOECA"HBTWEa
OUR DETRUIRE LES PUCES, PUNAI-
ses, Fourmis, Mouches, Coquerelles, Gril-

{ons, Cousins, Moustiquee, Mites dans la pelle-
terie ot toul autre espece d’insectes.
A vendre par

J. GARDNER,
Pharmacien

No. 295, Rue Notre-Dame, Ouest.
Montréal, 29 mars 1860. 32

À VENDRE, ECHANGER, OU A LOUER.

UN TERRAIN DE SIX AR-
pents en snperficie, nouvellement
bati, à la Côte-des-Neiges, près
du cimetière catholique :
Un JARDINIER et FLEU-

RISTE en retirerait un double
etes avantage par la vente de ses

fleurs et par de l’emploi pour l’ambellissement
des propriétés particulières dans ce nouveau
cimitiére. .

11 y a un caveau de premier ordre.
Un hôtel de tempérance est presque indispen-

sable à cet endroitspécialement en hiver.
S’adresser à

J. G. BIBAUD, M. D.
14, Rue Côté.

ou à J. E. GUILBAULT,
Jardin Botanique,

 

   

21 janvier, 1860.

LA MODE ILLUSTREE,
JOURNAL DE LA FAMILLE,

ARAISSANT TOUS. LES SAMEDIS, DE-
puis le ler janvier 1860; contenant, par an,

lus de 2,000 dessins de Modes les plus élégants
Modèles de Travaux d’Aiguille, Musique, Nou-
velles, Chronique, Littérature, etc., etc., 50 nu-
méros par an, de 8 pages de texte, grand 4o
avec gravures. .

‘Abonnement pot} le’Canuda, $ 6, inväarjable-
ment payable d’avantes
TZ" Sadresser à

 

FABRE eT GRAVEL,
No. 30, Rue St.- Vincent.

27 mars, 31

LE DR. TRESLER,
DENTISTE, .

COUPERA SON NOUVEAU DOMICILE,
le ler mai, dans la maison de Sir L. H. La-

FONTAINE, Bart, encoignure des Rues ST,-
LAMBERT et PÉTITRRUE ST.-JACQUES,

 

____ MEDECINE,
PRECIEUSE NOUVELLE POUR

L'HUMANITÉ.

ALGRE LES THKORIES FAUSSES ET
vraies; les lois naturelles de compensation,

le droit est clair — la nature ne pout se tromper.
Il est bon que les hommes ne pensent pas tous
de même, sans quoi nous serions poussés à des
erreurs fatales, aussi bien en morale qu’en phy-
sique et religion. Si le genre humain avait accor
dé moitié autant d'attention à lu marche de la
vie, la chimie animale et la santé, qu’à la satis-
faction sensuelle, il aurait bien agi pour les gé-
nérations fulures d’etres immortels, et nos
meilleures natures seraient complètement déve-
loppées. Il mérite l’appréciation universelle cet
hommequi dispense au peuple les verités natu
relles et découvre des choses bienfaisantes in-
connues. à ses semblables, La nature lâche de
mettre l’homme en bon état, en dépit même de
l’abus qu’il fait de ses forces ; car lorsqu’un or-
ane ge fatigne ou se surcharge, un autre redou-

Ble ses offorts jusqu’à ce que par un travail éteu-
du, un désordre général passe à des dérangements
locaux, se terminant souvent futalèmeut et pré-
maturément, hélas ! dans ce paye d'écoles, de doc-
teurs et de drogues. Si lu véritable théorie de la
douleur, comme la Lévralgie, le rhumatisme,les
aflections nerve: uses, musculaires, ete. , était com-
prise du peuple, au lien qu’il se reposût sur les
umombrables opiuions diverses des différents col-
léges de médecine, de pareilles souffrances, de
cas semblables de mortalité arriveraient rares
ment. Ceux qui nons forment notre avis, le su-
vent bien, mais ils se garderout bien aussi de le
dire. L'expérience est le meilleur institutèur et
ajoutée à l’intelligence; elle fuit savoir un fuit
aussi bien que le plus savant et le plus doctoral.
Nous avons quelques vérités-a dire, au sujet de
la merveilleuse découverte de

L’HUILE ELECTRIQUE
DU PROF. CHARLES DE GRATH

* Ceîte huile, déjà universellement connue, sou-
lage immédiatement, on le sait,les douleurs,et
selle guérit les cas les plus difficiles. Les malades
se le disent, et nous n’avons pas besoin de van-
terPefficacité de ce remède. Répétons seulement
que l’action de ce baume souverain est étrange,
particulière, agréable. Son absorption est aussi
prompte que facile. Il donne une vie nouvelle à
toutes les secrétious et au fluide nerveux. ll ci-
catrise les humeurs invétérées, guérit les frac-
tures, les blessures el soulage presque 2nstantané-
ment toute espêce de brûlure ; souvent mêmeil
guérit les

RUEUMATISMES ET NEVRALGIES

En un jour. 11 ne guérit pas lout, mais il ne nuit
jamais à rien. On ne peul s’en servir sans un
bienfuit spécifique au bout d’une heure. Il a gué-
ri dans une heure

DES PIEDS GELES.
La douleur ne peut résister Ià où on l’applique.
Laissons M. E. Kitlinsworth, ex-candidat pour
la place de shérif, propriétaire de la Tontine,
Philadelphie, en parler, I! dit qu’en wn jour ce
remèêe l’a délivré de ses béquilles. - M, Frauk
Duffy, grand propriétaire de voitures de remise,
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1l espère donc, en portant une st

13 mars 1860,
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gravité et de réaction.

la roue par aspiration.

AEHESS.

ricte

PROPRIETAIRES DE MOULINS
Manufactures, etc.

NICOLAS LACROIX
NGENIEUR ET CONSTRUCTEUR DE
Moulins, 57 Rue Notre-Dame, Montréal, Pa-

tenté’ de Sa Majèsté le 10 Avril 1855 pour une
nouvelle roue hydraulique nommée ‘Turbine à
Hélices, supérieures à toutes celles construites
jusqu’à présent, elle à plus de force, beaucoup
plus de vitesse et marche mieux dans Peau,
convient mieux aux chutes les plus basses el
s’y place avec beaucoupd’avantages. Tontes les
parties de cetle roue et particulièrement les hé-
lices sont construites de manière à donner le
plus grand résultat des forces d’impulsion de

i Elle se plaée aussi de
manière à tirer partie de la chute plus bas que

Par sa force et sa grande vitesse elle est la
meilleure pour les scies circulaires, parce qu’elie
a besoin de peu de multiplication, il en est de
mêrne pour les moulins à farine, elle se place
très avantageusement dans les chutes depuis 5 à

quitles. Le capt. John He
fit 6 délivré de ses bé-

ersor, le capt. Jere-
miah Allen, vieillard qui souflrit pendant de lon-

il y a vingl ans, aun cgin de Locust et Twelfth
st, Philadelphie, & Hogs

13 pieds immédiatement sous la moulange, suns
engrenage, Par la nouvelle manière de son pivo-
tage tant pour la roue que pour la moulauge,
elle marche sans replomber son arbre et beau-

gues années, M. G. W. Bosler, inspecteur du ler
quartier ; G. Lowiy, voisin de l’école de gram-
maire, Philadelphie Ouest, souffrit pendaiit dix
ans, tous furent guéris entre un et trois jours.
Derfaändez au’ cot. G. Helinboldt, l’officier bien
gonnu'à Western Bank, Chesnut st.; sa sœur el
lui ont été guéris. {I recomurande à tout le mon-
de l’usage de l’huileélectrique. Demandez en-
core à Mme Fausset, d’une des plus riches fa-

el sans replomber son arbre,
l'es premières roues que j'ai placé

coup plus longtemps qu’avec des engrenages,
sa marche est sitranquille qu’on enteud que le
murmure des grains qui se froisse sous la mou-
lange, 11 n’y à rien à graisser quele frottement
de Pæillard du lit de la moulange, tequet peur
marcher très longtemps sans renouveler Phuile

es sous la

une bouteille l’a guérie en deux jours.

pouvait plus marcher ; une
rie. Demandez-le lui.

de centaines d’autres.

lever et la coucher, notre buile l’a guérie.

ce qu’il Jui ont vu opérer.

frait :

des centaines d’autres.

gie.

docteur ne pouvait la soulager,

nom du Prof. CHS. Dx GRATH.

8, J. LYMAN er Cig,
LYMANS,SAVAGE gr Cig,
CARTER, KERRY er Crk.,
JOHNSON, BEERS gt Cie.

Et en vente chez tous les droguistes.
Montréal, 29 sept. 1859. a—106

 

milles de Chesuut. Elle s’était démis la cneviile

L’hon. J. Williamson dit que sa femme ne
outeille l’a gué-

Nous avons publié son
certificat, et ceux des personnes déjà citées et

Mme Sarah Ë. Davis, de
Norristown, était afiligée de douleurs et de rhu-
matisme, depuis neuf ou dix ans, il fallait a

e-
mandez à M. W. P. Holscher, et ses autres voi-
sins ; à M. R. N. Bowers, 185, Brown Street,

Demandez à J, K.
Bacon, le fabricant bien connu, No. 23 et 25,
Fourth Street ; demandez-lui combien il souf-

sa femme le frictionna une fois avec
Phuile et le lendernain il élait bien. Demandez à

M. Grant, 517, North
Eighth Street, a été guéri d’une terrible névral-
g Le visage d’une Dame était complètement
défait la veille du jour oùelle se servit de l'huile.
Elle-fut guérie d’une hémorrhagie qui avait
deux ans de date, et elle avait été traitée parles
plus habiles médecins. Elle est bien connue com-
me membre de l’église du Dr. Chamber et des
.comités de bi:nveillance. Demandez.à M. R. B.
Dacosta, 84 Arch Street, ce qu’il a fait pour sa
femme ; commeelle a souffert, et comment nul

NZ" Aucun flacon véritable s’il ne porte le

Bureau principal, 39, South Eighih Street,
Philadelphie.
KZ" Nul colporteur ne vend l’article, prenez-y

garde ! }
Agents,

~ AVIS PUBLIC.

moulange n’onl encore eu aucun dérangementet
aucun soin pour leur marche, elles ont Je
même avantage pour toutes espèces de manufac-
Iures, avec beaucoup d'économie dans les en
grenages, poulies el frottement pour obtenir la
vitesse. L’expérience m’a fait faire depuis peu
un perfectionnement à ma turbine qui l’a beau-
coup améliorée, je la place aussi sous le Smut
quill, lequet est peifectionné de manière que le
Sinut, le venliiateur, les sacs et les élévateurs sont
réunis sur la même charpente et oceupent peu
de place. Jai aussi perfectionné mes blûteaux
de manière que le même biûteau peut blôter le
blé, seigle, sarrazin, orge et blé-d’inde comme
si le même blûteau était fait exprès pour chacun
de ces grains,et le même blûteau est principa-
lement fuit pour la farine pour le marché, pour
dunner la plus belle qualité et le plus de vente
qu’il soit possible de retirer du grain.

J'ai également perfectionné et simplifié le
mécanisme “de la scie cireulaire pourles billots
de sorte que je puis le fournit à très bas prix et
lequel est le meilleur pourla justesse et la beauté
du sciage ; je construit aussi des scies à chasses
simple et double, et tout ce qu’il y a de plus
nouveau en ce genre.
Je fournis le mécanisme de toutes espéces de

moulins de manufactures et machineries à des prix
très modérès, je garantis mon ouvrage ct je
mets en marche moi-même les moulins à farine
el à scies, vu ma grande expérience dans la pra-
tique de ces moulins, et également pour les mou-
lins à carder la laine.
Je fournis aussi toule autre roue en usage en

Europe et en Amérique, tel que la roue turbine
française (fourneyron) qui n’est pas connue en
Canada et qui en France est arrivée au plus haut
degré de perfection, ainsi que la toue de Jonval.
Je constiuits toute espèce de roue verticale et
horizontale, et les meilleures qui soient en usage,
j'en fournis les plans et la fonte et je puis donner
des plans de moulins dont presque toute la mai-

| che est en bois, vu le sinpte mécanisme pour sa
roue sous la moulange et par conséquent à des
prix très modérés, et guant à sa marche, clle
sera aussi bonne que pourle prix le plus élevé.

ERONT VENDUS A L’ENCHERE, VEN-
DREDI, le ONZE de MAI prochain, à

UNE herre après-midi, en l’Etude des Notaires
soussignés, Petite Rue St.-Jacques, No. 20, les

Je suis en mesure de livrer de bonnes moulan-
ges de pierre française, l'igçon en usage dans le
pays et nouvelles moulanges perfectionnéesré-

ment en France, lesquelles sont à meilleur

LOTS DE TERRE suivants, savoir :

township de Rawdon dans

plus ou moins.

fait

tient 40 x 80 pieds.

Avenue, su.vant plan fait

100 pieds mesure anglaise.

ments.

aux soussignés. ;
J. A. LABADIE, N. P.
Js E. O. LABADIE, N. P.

24 avril

10.—DEUX LOTS DE TERREsitués dansle
le comté de

Montcalm, savoir. La moitié, N. O. du lot
No. 15 dans le 5me rang contenant 100
acres plus ou moins, sar.s aucun bâtiment,
et la moitié N. O. du iot No. 17 dans le 4me
rang contenant quinze acres en superficie

20.—~DEUX LOTS situés dans le faubourg Ste,
Marie—dont l’un est borné par la’ Rue
Fullum, étant No. 29, et l’autre est borné
par une rue projetée et étant No. 4, sur le
plan de la propriété de feu F. L. Génand

par P. N. Dorion arpenteur juré, en
date du 19 Juillet 1843 et déposé en l’Etude
de J. A. Labadie, Notaire ; chaque lot con-

30.—DEUX LOTSsituésen la cité de Montréal,
étant Nos. 11 et 14 d’un terrain divisé par
lots, suivant un plan fait par Jos. Bouchette
arpenteur juré, daté du 27 octobre 1845 et
déposé en l’étude de À. Montreuil, Notaire,
dont l’un contient 324 x 50 pieds et Pautre
32 x 57 pieds, mesure anglaise , plus ou
moins.

4o.—DEUX LOTS situés au Côteau St.-Louis
en la paroisse de Montréal, étant lot No. 21
surla rue Paris et lot No. 186 sur Colborne

par P. S. Morin
arpenteur juré, chaque lot contenant 40 x

5o.—UN LOT situé rue Dorchester de 40 x 80
pieds avec une maison ‘le bois à deux éta-
ges déssus construite divisée en quatre loge-

Les conditions seront libérales. S’adresser à
M. Archibald McNaughton rue Ste.-Marie ou

cs-—bpg—43

ra ché et peuvent moudre près du double de
grain avec la même force que ceux en usage, je
les garanti. Je fournis aussi les toiles à blûteaux
ainsi que tout le mécanisme.

Par ina longue expérience en France, en Bel-
gique et en Canada, jai l’espoir de satisfaire
ceux qui voudrunt bien me confier la construction
ou réparation de leurs moulins et manufactures
Je fournis également les plans peur toutes egpé-
ces de maulins et manufactures et je donne des
avis sur les constructions, les pouvoirs d’ean,
etc , etc. -

 

3 Voir les cerlificats ci-dessous :

De l’honorable J. PANGMAN, seigneur, St.-Henry de
Mascouche.

Je certifie que M. N. Lacroix m’a fait des répa
rations et améliorations dans mes moulins à farine
et à scies à différentes reprises depuis un nombre
‘années avec le plus grand succès et À ma plus

grande satisfaction, il a placé deux roues écossaises
mon moulin à farine à Mascouche, perfectionnées

par Itti, desquelles je suis très satisfait, Il a placé

M. Jo A. MOUSSEAU,

AVOCAT,
OUVERT UN BUREAU À MONTREAL,
Rue St.-Lambert, No. 7, près de chez le

Dr. NELSON.
M. MOUSSEAU suivra les Cours de Berthier,

Sorel, Joliette et Drummondville.
12 avril. fm—38
 

Aux Tatlleurs.

pour un Magasin.

21 avril.
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j E SOUSSIGNE A L’HONNEUR D'INFORMER SES AMIS ET LE PUBLIC QUIL À
ouvert, AUJOURD®HUI, (Mard1,) le 13 courant, ce

Dame, ci-devant occupé par M. Scholes

0 e attention à la confection et à la promptitude des com-
mandes dont Ou voudra bien l’honorer, mériter une part du patronage du public,

H. LONGPRE,
Magasin de Chaussures, Grand Trone, 305, rue Notre-Dame, ries lu rue McGill,

em—25

des Llûteaux aussi perfectionnés sur nn nouveau
système, lesquels ont dunnés nne grande renommée
À mon moulin tant pour la quanté que pour la
bonne rente. ll a aussi placé sa première Turbine
à hélice, de son invention, à mon moulin à scies.
Pen ui fait la dépense pour lui faciliter d’enfaire
Pessaie, vu la confiance que javais en lui. Laquelle
voue fait marcher une scie circulaire et en consé-
quencedu succès obtenuj’en ai fuit placer nue à mon
moulin à scie, à St. Lin, pour une scie circulaire
avec la même sutisfaction.
M. Lacroix n’a fourni, jour mon monn i fare

de St.-Lin, quatre de ses Turbines a hélice et tous
les mouvements nécessaires puur quatre moulanges
et trois blûteaux ainsi que les plans de la construe-
tion que MM. E. Pauzé et J. Piterkin ont exécuté
avec siucês, lesquelles Turbines, Blûteaux el tout
le mécanisme tmarcheut on ne peut désirer mieux.
Fe mefuis aussi un plaisir de lui -reconnuître le mé-
rite d’être excellent meunier et ftrinier pour la fa-
brication de la farme et sa capacité pour mettre un
moulin à farine eu marche avec {a plus grande pré-
cision et justesse»

J. PANGMAN,
St.-Henry de Mascouche, 3 mars 1860.

G. H. Monk, écuier, seigneur de Ste-Thérèse de
Blainville.

Je certifie que M. N. Lacroix m'a construit deux 
‘ses Turbines à hélices que je reconnais pour être
mouliis à larine dans lesquels il m’a placé rept de

les plus économiques pour la dépense de l’eau et
pour marcher le inieux duns l’eau,
Par fait placer trois de ces roues à la place de

3 autres qui dépensaient plus du double d’eau pour
donner la mênie force, Elles marchent un tier plus
vite que la mioulange ; trois dans le second moti-
lin marchent sous la moulange et In Te sous la
smut milly laquelle fait environ 5CD tours par minu-
e

Il in?a aussi construit quatre blitteaux pour la
farine de blé, su1 un nouveau système. Ces blû-
teaux ont un avantage ronsidérable pour les habi-
tants et pour le marché, vi que le même blé Lute de
eetle manière donne plus de farine qualité supé-
rienre et se vend plus cher au marché que celle
biûté et monlue de la manière ordinaire.

G. H. MONK.
 

Je certifie- quo j'ai Cünstrant et inie en opération
dix-neuf Tarbines à hélrces de Pinvention de M. Las
croix, d’après ses plans et sons sa direction, je suis
convameu qne ce sont les meilleures espèces de
roues ; supérieures pour la force et la vitesse à celles
actuellement en vogue, elles ont données entière
satisfaction à fous ceux qui en ont placées duns
leurs moulins.

(Signé,) JAMES PITERKIN,
Construeteur de Moulins.

St.-Henry de Mascouchie, £5 février 1860,
 

Je certific que M. N. Lacroix ma constriit un
moulin à scies dans lequel il m'a placé trois Turbi-
nes à hélices desynelles je suis trés satisfait, ayant
une grande force el une grande vitesse et pen de
dépense d’eau.

BAZILE PICHE.
Senli-aux Réeollets, 6 mars 1856,

 
M. N. Lacroix m'a construit us moulin à farine

duns lequel it mm?u placé uns Turbine à hélices la-
quelle avec 14 pouces de châte d’eau tait faire à
une moulthge sx mivots de blé par henre. Le
moulin dans toute ses parties fonctionne d’anc 3na-
nière admirable et donne à ses pratiques toute la
satisfaction possible sous tousles rapports.

(Signé,) JOSEPH LALONDE.
Plantagenet, ler avril 1357.

 
Je soussigné déclare que M. N. Lacroix à fait

pour la compagme du moulin à vapeur de Bele,
un nonlin A farine contenant'quatre moulanges, un
À carder ct un fôulon, lesquels moulins sont mus
par un engin de vingt forces, le tont fait et placé
par lui comme l’eatrepreneur, lequel engin tan
mouvoir tiois des dites iroulanges, les cardes et le
foulon uvec force, Vitesse et saUsfiction ; lequel en-
gin, pour faire mouvoir les ubjets ci-dessus, dépen-
se environ quatre cordes de bois en 24 heures et que
ces monlins fonctionnent à ma grande satisfaction.

Signé.) J.B. ALLARD,
St, du M.à V. de B.

Brlæil, 23 février 1857,

Je cuntitie que M. N. Lucroix à été chez moi
pendunt deux années comme meunier et construe-
teur de moulins, Pourle conserver la 2e année j'm
doublé sus appointements, pendant Ce temps nous
avons fait Leaucoup d’eméliorauon avec tons le suc-
dès qu’on pouvait désirer, el conune meunier-jai
appris assez pour inc 1thciter de la dépense extra
que jai faite. ;
Les 2 moulins que je tiens el qui ont été répurés

el améliorés par lut murchent aujourd'hui avec la
plusgrande précision possible, Une moulange peut
marcher plusieurs 3nois suns être repiquée et fan
d’aussi bon ouvrage que ies premiers jours. Le
boîtier de l’œillar] marche quelquefois 3 et 4 mois
même plus sans y toucher. Toute la marche est si
tranquille que l’on entend que le murmure de la
moulange qui froisse le grain, ~
Ces iuoulins ont la meilleure renommée, pour la

qualité ct le produut de la farine, 
N DEMAMDE UN BON TAILLEUR

S’adressez par lettres an Bureau de ce journal.
2

LES AMATEURS DE MUSIQUE VOCALE,
qui désireraient se joindre à cette Société,

sont priés d’en faire la demande au Directeur,
M. Sabatier, chez MM. Nordheimer, où les
qualifications requises pour devenir membre et
le but de la Société seront expliqués. UNION MUSICALE DE MONTREAL|

 

de DRUMMOND Er BHLANGER.

L. BELANGER.   vis-à-vis de chez le Dr, Nelson.
24 avril. 43 14 mars. Montréal, 17 déc. 1859.

‘AVVESF

ES SOUSSIGNES SE SONT ASSOCIÉS
comme Avocats et Procureurs sous le nom

LEWIS T. DRUMMOND,

No. 84, Petite rue St.Jacques.
jno-—138

Îts marchent avec nre grande furce et une grande
vitésse el uvec peu de dépense d’eau,

(Signé,) KUSEBE PAUZE.
Moulin du Rapide, 3 mars 1860.

Rererexces :—L’honorable 8, De Beaujeu, sei-
gneur de la Nouvelle- Longueuil et de Soulanges ;
Phon. 1. R, Harwood, seigueurde Vaudreuil ; Mme
veuve de l’hon. Masson, seigneuresse de T'errebon-

 

L’Assomption ; John Atkinson, écuier,
J. Converse, écuie1, Montréal,

A LOUER
U VILLAGE DE L’ASSOMPTION, A
HUIT hieues de Montréal,

ontréal;

face, bordant Ja riviere.

VAPEURS, TROIS fois par semaine.
S’adresser au soussigné à Montréal.

J. PAPIN.
17 avril. am-——40
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Lean Mugasin, au No. 305, rue Notre-
) | ! s » près de la rue McGill, avec un grand assortiment de
CHAUSSURES pour Dames, Messieurs et Enfants, de tous genres et qualités, aux plus bas prix
ossibles. Ayant manutacturé une grande partie de ses articles lui-mêm2,il peut garantir le fi i,
à durée, aussi bieu que l’élégance et la souplesse. )

ne; Mme veuve de Phon. Viger, seigneuresse,

Une SUPER-
BK maison en pierre à deux étages, avec cave,
cour, jardin, dépendance, terrain et arbres en

Communication avec
Montréal, au moyen d’une ligne régulière de

LOUIS FELIX GAUVREAU,

M. R. A, R,HUBERT,
AVOCAT,

À fixé son Bureau au

No. 2, Petite Rue S.-Jacques.
ter mai. am—-18

DEMENAGEMENT.

LE DR. JOURDAIN,
DENTISTE,

A transporté son Cubinet d’Opérations

No. 125, Rue Cralg,

Au coin de ls Rue Côté, dervière la baiqque de
Montréal.

3 mai. 07

VISITEDU
PRINCE DE GALLES

AU CANADA,

MAISON PLAMONDON.
J E SOUSSIGNE A L'HONNEUR 1PINFOR-
4 wer le public qwil transports son litablisse-

ment de ja Rue St-Paul au

No. 117, RUE NOTRE-DAME,
Vis-d vis M. JT, Pracoex.

Son nouveau MAGASIN sera OUVERT

MARDI, LE ler MAI PROCHAIN,
Avec an lon ls nouveau de

Marchandises de Choix,
pe

Qu we » LAN ûGOUT ET D'ETAPE, Kte,,
Et dont il disposera aux plus BAS PRIX du
marché.

It espère queses amis of te public en général
voudront bien visiter son NOUVEL ETA LLIS-
SEMENT,et Fhonorer de leur patronage.
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NOUVELLES
MARCHANDISES

PRINTEMPS.
SENECAL et DUVERGER

188, RUL NOTRE-DAME,

DEBATS PARLEMENTAIRES.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

Seance du 2 mai 1860.

Changements coustitutionnels.

M. Bexsanix reprend les débats ajournés sur
les résolutions de M. Brown, lt n suivi, dit-il,
très u2sidûment chaque a:gumeut avancé par
M. Brown dans son discours, et dit que celui-ci
a négligé d'attirer l'attention de lu chambre
sur les résolutions qu'il proposait, Le nombre de
pétitions présentees cette session et demandant
des changements constitutionnels, ne-montrent
pns du tont un vif désir de la part du Hnut-Cn-
nada à ce sujel, Ces pétitions ne sont pas l'ex-
press.un spontanée de la volunté populaire.
I nie que les habitants du Haut-Connda dési-
rent un changement das la constitution; sous
laquelle ils vivent maintenant. M Browu à dé-

qué le gouvernament au commencement de ia
session, il ne peut, d’aucune façon consentir à
avoir affaire à lui. Quaiid une attaque grossière
est lancée contre un ex-gouverneur et un mem-
bre du cabinet impérial, auquel lepays doit Mille
fois plus, lo proc.-gén, Cartier gardo le silence,
I dit qu'on 4 une preuve du sentiment du pays
à l'égarddes deux gouverneurs, dans la manière
dout des membres se sont élovés ce soir pour
repou-serl'attaque contre lord Elgin, tandis que
personnu ne s'était levé pour dire que la moin-
dre gratitude fût due au gouverneur retuel.
M. Molsep dit quil n’a jamais adressé au

gouverneur actuel une parole irrespeetueuse. Il
æ simplement dit In vérité, en disant qu’il était
détesié dans le pays et impopnlaire. Celà peut
être par malheur où par sa faute mais n'est-ce pas
vrai? le cus étnit différent lorsque le roprésen-
tuant de South Unstings a appelé Lord Elgin
peuroux, poltron ct [Âche et le pruc.-gén. Cartier
1 gardé le silence. Il dit que les plus grnuds fié le gouvernement d'accorder une élection gé-

uérale. IL (M Benjumin) relève lu déti et il veut
Gser poser celte question aux colléges électo- |
raux du Haut-Cannda,

M. Lrows.—Donuez-nous-en seulement Une-
casion, . |

M. Bessamin continue en digaut que porson-
He ne s'est opposé plus que lui n Pinion forebe
des provinces, mais elles sont maintenant enga-
goes dans des entreprises communes, cb it n'est
pus prêt à les sacrifier, pour retomber dans Ia
position jnsignifinnte que nous oceupions autre-
fois. Nous avons aussi une deite commune que
nous devons -vutenir eusemble. JL pense que
que le Huut-Cunada ne peut pas exister seul,
Les opinions politiques du Canada central n'ont
pas de ressemblance avec celles qui prévalent
dang l'ouest, ut si te Haut-Canadu se séparait
du Bas, il lui fundrait étreengleuti parle peuple
des Etats-Unis, M. Browu est prêt à renverser ot
à aniliiler tout le système qui à gouverné les pro-
viuces pendant les 20 dernières années, munis il
ne propose pns de dire çe qui sera substitué, 11
dit quo M. Browu à dit aux membres mal infor-
més de ln convention que “ autorité jointe,”
voulait dire gouverner par commission, mais il
wa pas 086 le répéterici, parce que les membres
de ln chime, savaient mieux que lui ce que
cela voulait dire. Il s'est servi de cette phrase
pour attraper ceux qui ont été à lu convention
ctne savaient pns ce qu'ils faisnient. 1H désire
améliorer et perfectionner nos institutions selon
la constitution anglaise, mnis les opinions nvan-

  

adversnires de tord (élgin n'étaient pas ceux ai-
goulds par Mo Cartier, mais que c'étaient lo
proc.-gén, actuel du Iluut-Canada, qui élait le
principal esprit de la ligne anglaise, ef ses
«unis, 11a to les procédés de cetto ligue, et il
parait qu'ils adoptaient généralement pour gui-
des les mumes régles qui prévalent dans le par-
lement provinuiui, excepté In rôgle qui empêche
À fout wetubre de parler irrévérencieusement
de la reine où du son représentant dans cette
provines,

M. Claur dit quil west pas un apologiste de
lord Elgin ot fait quelques remarques à l'égard
de la conduite de M. Brown, qui à signé uno
Adresse à lord Llgiu, avant son départ, à son
grand deésappointement à lui-même et à celui
d'autres personnez qui nvaient agi avec M.
Brown,
Sur motion de M. Metice, les débats sont

ajournés.
lit In sénnee est levée à ! lieure et 20 à. 1m,

Seance dv 3 mai.

M. McUGrx, duns un éloquant discons de près
de doux heures, soutient que l'Union à été uno
faute. Il moutre que Acte d'Union n’émanait
pas du peuple du Canada, mais a été imposé
contre lu volonté du laut et du Bas-Canada.
IL nie qu'on doive le regarder comme une cons-
titation et montre qu’il n’en reste que des lume
beaux et des débris. 30 de ses 62 clauses ayant
été rappelées depuis 1840. 11 nin qu'il incor-
wre le principe de gouvernement responsable
et soutient, d'aprés l'histoire du prys depuis cées par lo représentant de Toronto ne lui pn-

raisseul pas signifier cela, elles qui tendent nu
républicaniitne et au renversement de ln mo- |
tarchie, C'est Ia plus grande folie qu'en ait ja-
minis avancée que de penser que le Hant-Canns
da puigse exiater séparé du Bns-Canndn, comme
colonie indépendante, I loi frudrn être en-
glouti par In république voisine, Lie maniteale de
In convention de Toronto est leducumeut le plus
fallacieux qu'il ait vu de sa vie. 1! commence à
commenter ce document, le document aceusele

i 
NNONCEXT A LEULS PRATIQUES ET
au publie. qu’ils out reçu, par les derniers

Steamers, le Cuwualian et PAnglo-Naxoit, vi as-
soriiiment de MARCHANDISES de Guûl ©
d’Etape qu’ils vendiout aux plus bas Prix possi
bles, vu qu’une partie de ces Marchandises à été
achetée pour Argent Complant.
On trouvera un Assortiment considérable de

DRAP,
CASIMIRE,
TWEED,
ECHARPES Drochées et Barège,
PATRONS de ROBE, double Jupe et Volant
PARASSOLS, de 3s. à JUs.,
250 MANTILLES ue SOIE GLACEE,
500 CHAPBAUX de l'AILLE aux

goûls.
N. B. — Les Messieurs du Clergé trouveront

un bon Assortiment @IPTOFFES à SOUTA-
NES, telles que Mérinos Français, première
qualité Say, Puramata, Drap Français mince À
Soutane, ete., etc.; etc.

26 avril.
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PIANOSSANSRIVAUX

T. D. HOOD.

E SOUSSIGNE A MAINTENANT EN
|un assortiment complet de ses Grands
Pianos carrés, carrés ordinaines ot Cottage, qui,
pour la pureté duton et la rapidité de l’action
at la durée, ont été reconnus par les Artistes,
les Amateurs et juges à la dernière EXTPOSI-
TION PROVINCIALE(où M. T. D. Hood re-
gut encore 3 prix et Diplômes) supérieur: à au-
cuns Pianos fabriqués, et égal & n’importe quel
importé sur ce continent.

T. D. HOOD.
Salles 37 Gratde rue St. Jacques.

gun—4812 nov.

 

Carr. PELTIER,

OYAGERA COMME 8UIF:—TOUS LES
LUNODIS et JEUDIS de L’ASSOMPTION

à 8 heures a. m., tous les SAMEDIS à ti heures
a. m., de MONTREAL tous les jours ci-dessus
à 3 heures p. m.

LE TERREBONNE
Voyagera comme suit:—Tous les LUNDIS et
JEUDIS de TERRIEBONN EE à 7 heures, MAR-
DIS et VENDREDIS à 5 heures a. m., les SA-
MIEDIS à 6 heures a. m., de MONTREALtous
les jours ci dessus à 3 heures p. m,
Les voyages du TERREBONNE ne commen-

ceront comme ci-dessus que le 25 du courant.
P.S.—Les prix seront modérés.

L. B. VOLIGNY.
17 avril. 40

 

LIGNE QUOTIDIENNR
ENTRE

MONTREALETQUEBEC
COMPAGNIE DU RICHELIEU.

 

LIGNE DE LA MALLE.

DATER DE MARDI, LE PREMIER
MAI prochain, et jusqu'a AVIS contraire,

les Vapeurs NAPOLEON et COLUMBIA, par-
tiront d'ici pour Québec à 6 heures p. m.
Le Vapeur QUEBEC sera mis sur la ligne

dans le cours du mois prochain.
JOSEPII LEVY,

 

Avertissements.

VERA VENDU, LUNDI, LE 21 MAI PRO-
chain, à DIX heures A. M. au plus offrant et

dernier enchérisseur, à la porte de l’Eglise Pa-
roissiale de St.-Geotges de Henryville, l’'Immeu-
ble ci-après désigné, dépendant de la Comiuu-
nauté de biens qui a été entre JEAN-BAPTISTE
TuvoT et feue EMELIE CHARBONNAULT, EON
épouse,savoir :

UNE TERRE située dans la dite Paroisse de
St-Georges de Henryville, désignée par lot
numéro sept, de la cinquième concession de
la Seigneurie de Sabrevois, contenant 4 ar-

   . Agent. M. DonrioN repousse l'accusation que le parti
Bureau de la Cie. du Ribelieu;d dirigé par M. Papineau ait été adversaire de

Montréal, 28 avril 1860. 35 |lord Elgin. Les gens de ce parti ont toujours

système nelue] des mnaux existmnts, ceci est il;
conséquent avec la conduite de M. Brown, nt-|
tagquant constamment l’adininistration 2? IL niv
l'assertion du nianiteste qu'il y avait dissension
entre le Hantet Ie Dus-Crauuda. T1 nsaure que
le désir du peuple du Haut et du Bas Canada
vst de s'itoalgamer, et que c'est M, Brown, qui est
responenble des sentiments d'antaxonisme qu'ils
ont l’un contre l’autre. 11 nie l'ussertion que
les deux sections sont beaucoup plus séparées
maintenant qu'elles ne l'étaient du temps de
In formation de l'Union, e( dit que M, Cartier à
fuit peur les assimiler plus qu'aueur hutmme,
qu'aucur gouvernement, n’a fut depuis que le
Canada est deveirt tac dépendance de l'em-
pire britannique. 11 puce de lu différence
d’apinion existant sur cetle question pari Pope
position, 11 dit que MM. Foley n'approuve pus
les résolutions, umis qu'il voiera probablement
en leur faveur ; mais le représentant de Corn-
wall n’osera pas, Le Voudra pas voter avec le
représentant de Toronto. La partie occidentale
du Haut-CAnada à tonjours chercué à réduire
en poudre In partie orientale. [1 commence à
critiquer La partie du wnnileste qui parle de la
difficulté d'établir umuimité d'action entre des
races conquérantes el des rices Conquises.

M, Porzy demande ce que In ligue anglo-amé-
ricaine a dit des Bas-Canadiens.

M. BENJAMIN rend alors compte des projets
de In ligue ct des circonstances qui ont envi-
rOnné lu passation du bill d'indermnité. 11 dé-
nonce lord Llgin comme un peurcus, un poltron
et un lâche (sneak) et coute ayant bassement
déchiré et calomuié les loyaaux du pays. Lt cou-
tinue en disant que M. lrown nu pas avancé un
seul argument capable d'appuyer sus résolutions,
el termine sou discours de 2 heures et trois
quarts, en louant lo hienfuit de l'Union et cu
proposunt la question préalable. qui écarte tout
anteudemeut proposé à la résolution originale.

lie mijor VAMPSELL 80 lève pour repousser
l’altaque non fondée, lancée contre un monsieur
absent. F dit que M. Benjamin s'est servi du
mols dont il d vrait avoir honto de 69 servir. Le
mot lâche est le dernierqui puisse s'appliquer à
lord Flgin,

M. Forey s'nssocie nux remarques fuites par
M. Campbell et dit qu'il est inconvenunt de In
part du premier ministre ct de ses suppôts BDas-
canadiens, au bénéfice desquels l’acte si injuste-
ment dénoncé par M, Deujamin, a été fait, d’u-
voir Écouté ces remarques cn silence, abaudon-
nant à ua Cunudien-anglais le goin de justifier
la mémoire de lord Elgin.

M. BENJAMIN fnit quelques remarques, affectant
de comprendre que M. Foley ct le major Camp-
bell ont fidt allusion aux remarques qu'il a fuiles
contre lord Sydenham, Quant à lord Elgin, it
dit qu’il désapprouve la conduite suivie par ce
geutilhonune.

M, Foury. Vous l'avez appelé, “ peureux,
poltron, lâche,” ct en l'appelaut ainsi vous avez
dit ce qui n’est pas vrai, Vous vez dit ce qui
est indigne de tout député.

M. MeMickEs repousse l'opinion oxprinée
par M. Benjamin, par rapport u lord Iigin.

témoigne que lord Elgin n
rendu de grands services au Canada, en intro-
duisant le systeme par lequel le peuple peut
administrer ses propres affaires. Quoique n’ud-
mirant pas sa conduite ultérieure, il exprime
également son étonnement que Io prewier mi-
niatre soit resté tranquillement assis, lorsqu'on
A insulté ct assailli, commo on l’a fait, un ex-
ouverneuret un membre du cabinet anglais.
Le proc.-gén. Cantien dit qu'il n'a pas en-

tendu les paroles citées par M. Foley, comme
employées par M. Benjaniiu, quoiqu'il ait com-
pris que celui-ci n’approuvait pas Is conduite de
ce gentilhomme. Si M. Benjamin s’est servi de ces
mots, il (M. Cartier) le regrette. Il continue en
disant qu’il n été un des plus chauds partisans
de lord Elgin, et que ses plus grands adversai-
res ont été les gens du parti conduil maintenant
par M. Dorion. 11 atlaque ensuite M. Brown
pour être devenu un des adversaires de lord
Elgin, après que co gentilhomme, désirant que
le passé fut oublié avant qu’il quittât la province,
invita sir Allan MeNab à former une odminis-
tration.

 

  

   

 

M. 8. McDoxanp  
été ses chauds parti-ans, jusqu'à ce qu’ils aient
été convaincus qu'il agissail inconstitutionnel-
lement, en appelant lu ininorité de l'opposition
à former un gouvernement.

M. Brown, en réponse à M. Cartier, dit qu'il
A considéré l'appel fait par lord Elgin à sir
Allan McNab et à un petit corps de conserva-
teurs pour former le gouvernement, quand lc
Haut-Canada avait élu 46 réformistes, comme
un mauvais excreice de son autorité. Il n’a pas
cependant considéré cet appel comme incons-
titutionnel, parce qu’il restait à la chambre à
dire si clle soutiendrait où ne soutiendrait pas
le choix du gouverneur. Il caractérise ensuite

1840, que l'existence du gouvernement responsa-
ble dépend du caractère personnel du gouver-
nement. Il démontre que le Canada a cu 5 diffé-
rentes constitutions depuis ln conquete, et il
West pas sueprennnd, que, sous Un gystéme intro-
duit en 1840, inventé en Angleterre el imposé
wn Cunuda contre sa volonté, des nécessités
nicat surgi, lesquelles nécessitent un change-
ment et que le telnps et l'expérience aient rendu
possible d'introduire maintenant un meilleur
systeme. ll ne pense pus quo la dissolution
pure et simple, soit ic vrui remède. Elle amé-
hernit petite petit l'annexion nux fétats-Unis,
tanexion qu'il ne désire nullement, IL parle
dune confederation de toutes les provinces do
PAmaérique bhritinnigue du nord, el propose uno
convention des délégués de toutes les provinces
pour considérer tu projet de confédération. IL
dit que c'est un pan bien plus réalisable qu’ane
dissolution, pures que Vassentiment du gouver-
nement impérial scraît immédintement donné à
une univir de toutes les colonies, Gandis qu'il ne
eroil pus qu'un congeutivait i une dissolntion. Il
conclut, cu disant qu'il regarde en avant et es-
pore bien de l'avenir de :on qunya adoptif. 11
coil, dans un avenir prochain, une grande ua-
tonalité, formée de plusieurs pays, gérant enx-
mêlues lenrs propres nlfisive-, mais tous liés en-
semble par des institutions des
communications libres et qua un commerce libre.

M, MennitT a ensuite ln parole. I insiste
sur ln nécessité d'une constitution pour lior la
legislature et Fexécnut. J did que l’abaisse-
ment, dans lequel se, trouve le pays, cat dû à sa
dette énorme. ll croit que le Gannda ne rede-
viendra pus prospère avant que si deile soit di-
mintiée, et il insiste sur lu formation d’un fonds
d'amortissement, en obtenant le crédit du gou-
vernement impérial ; lequel fonds liquiderait 1a
dette dé Ju meme mmnnière que l'Etat do New-
York est en train de tiguider In dette qu’il n
coutrucléo sous In constitution du 1846. IL in-
siste égnlement sur appel d'une convention de
délégués du peuple, sous l'autorité du parle-
ment, pour élaborer Une constitution.
M.5 MclosALL parle environ 3 heures, Il

we déclure opposé nux changements constitu-
tionnels. 1} passe en revue Phistoire politique
du pays depuis l’Union, et dit que le remède aux
difficultés présentes se trouve dans l'application
du principe de double runjurité. Il rend ses
amis de l'opposition responsables de Ia position,
dans laquelle se trouve actuellement le Haut-
Canada, gouverné contre In volonté do ses re-
présentants, parce qu'ils ont volé en 1857 con-
tre ses résolutions de double mujorité. Il cen-
sure Je parti de JA réforine pour avoir poussé Je
eri de représentation hasée sur la population.
I dit qu’il désire que son parti arrive au pou-
voir, alin qu'il puisse exécuter ses principes ct
que l'influence du Haut-Canada se fasse sentir
dans le gouver:ement. IL accuse l‘opposition
du Huut-Canada de pousser de faux cris, citant
comme exemple les nssertions fuites que los dé-
penses des prisons du Bas-Canada et de la poli-
ce de Montréal ct de Qnébec étaient payées à
même le trésor public. Dang le cours de son
disconra, il dir, au milicn des applaudissements
des ministériels, que le consentement de payer
les droits casuels dûs par les censitairss Aux sei-
gneurs était wie des bases de administration
Brown-Dorion.
M. Donivs dans un discours remarquable,

soutient les résolutions. Quant au rachat des
droits casuels, il dit que l’affaire n été mainte
fois auparavant expliquée, et il lit do son adresse
eux électeurs de Montréal, l’explication qu'il
donna à celte époque, que l'administration
Brown-Dorion avait consenti à racheter la pro-
messe souvent fuite de relever les censitaires,
en prenant des moyeus d’arragemements qui ne
causassent nucuno injustice aux autres parties
du pays. Ll soutient qu'aucun autre projet que
celui énoncé dans les rés lutions, ne saurait as-
surer au pays les bieufaits d'un bon gouverne-
ment ct porter remède au malheureux état ac-
tuci des affaires.
Les débats seront repris samedi, la parole

étant à M. Gaucnon.
Et la chambre s'ajourne à minuit et quart.

 

  

libres, par

 

  

Changement de Saison ot Soin de la Sante.
 

Quelle que soit 1a raison physiologique, l’épo-
que de l’année où le printemps succède à l’hiver
a toujours été murquée par plus ou moins d’in-
disposition pour ceux qui sont en bonne santé,et
de maladie pour ceux qui sont indisposés. Les
agents habituellement employés avant la décou-
verte dufluide que nous alous mentionner étaient
des purgatlifs—sorte, de médicament possédant
sans-doute beaucoup d'efficacité. Mais toutes les
substances cathartiques mises en usage possè-
dent cet inconvénient que, tout en écartant les
alimentsen stimulant l’estomac et les intestins,ils
les affaiblissent et indisposentpar les efforts qu’ils
occasionnent. Il était bien à désirer qu’oa trous
vat un purgalif assez puissant pour nettoyer ces
organes, et assez doux en même temps, pour ne
les pas fatiguer. Ce que l’art n’a pu effectuer, la
nature l’a complètement opéré par la production
de l’eau de Plantagenet. On ne va plus chez les
pharmaciens, on à recours aux dépôts d’eau de
Plantagenet. lI n’y a pas de cas oll elle fasse mal,
et 4 peine un où elle manque de faire du bien,
Elle profite également aux deux sexes, aux en-
fants, jeunes gens, hommes mûrs et vieillards, à
tout le monde, n’importe le tempérament ét la lord Elgin comme le meilleur gouverneur quo constitution. Elle protége la vie des gens robus- PRES DOUZE ANS DE PRATIQUE A

la campagne, est venu établir son Bureau
au No. 152, rue Ste.-Marie, Faubourg Québec,
vis-à«vis,la rue Visitation, près de chez le Dr.
Richelieu. ;
M. GAUYREAUse tient constamment à son

Bureau et les prix qu’il charge sont modérés et

rents de front sur 28 de profondeur, bornée
en front par le chemin public, derrière, par
la sixième concession, d’un côté par Joseph
Gronges et de l’autre côté par Aubin Mail-
loux, avec une maison, grange et aulres bé-
timents dessus construits.

Les conditions seront annoncées le jour de
proportionnés au temps qu'il met à rédiger les| adjudication.
actes. ‘

20 mars,  fm-132
E.R. DEMERS, N. P,

Henryville, 25 avril 1869, cs-—bps—44

nous ayons jamais eu dans la province,il y à
établi le gouvernement constitutionnel, ct il dit
que la province a envers lui une grande dette de
reconnaissance. Il pense quo la conduite du
proc.-gén. du Haut-Canada, qui cat resté assis
endant qu’une Aussi grossière attaque était
aite contre lord Bigin, est des plus inconvenan-
tes. Il fait allusion à une remarque faite par
le proc.-géu. Cartier, dans un autro moment  tes et trolonge lesÇuurs des malades

ROUER ROY,
AVOCAT,

a {ransporté son Bureau au

  de la poiréc, que, comme M, McGeo avait atta-

-—— SaniE enon
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LE PAYS.
 

ATELIERS TTPOGRAPHIQUES DU JOUR-
NAL LE PAYS.--Un exéoute à ces ateliers toute

espèce D'OUVRAGES DE VILLE, ainsi que
LIVRES, PAMPHLETS, ete, nvec goûl, et à

des prix modérés.

 

MONTREAL:

Jeudi, 10 Mai. 1860.
LL VAnL ISAAAn,mmm 5

Correspondance Parlementaire.

 

Quesec, 8 mal 1860,

MM. Alleyn et*Simard ont êté élus
pw acclamation. Lu lutte se fera entre
MM. Légaré et Huot. J'ai assisté à lu
nomination — l’officier rapporteur n’a
pas demandé ln levée des mains,c'est
pourtant une formalité strictement re-
quise par la loi, Lorsque les candidats
se sont séparés, j'ai pu me convainere
ue M. Huol réunissait les trois quarts

des électeurs présents. L'assemblée fut
assez paisible,
Je vous ai parlé du fameux tour

de passe - passe des 4,000,000 d’a-
cres de terre. Ce bill qui était à sa
deuxième lecture dans le conseil légis-
latif a été expédié sous la table des
lords, comme un document repoussable
et dégoûtant. Plusieurs membres du
conseil légis'atif ont vivement attaqué
M. Powell, ex-président du comité de
lélection contestée de Québec. On a
été jusqu’à dire que feu M. Christie;
avait été expulsé de lu chambre pour
un acte moins coupable que celui
que l’on reproche à M. Powell. J'ai
suffisamment exposé dans ma précé-
dente correspondance les fauteurs de
cette sale transaction, je m'ubstiendrai
donc de me répéter. Vos lecteurs se-
ront saus doute satisfaits d’apprendre
que le conseil législatif à montré, dans
cette occasion, certain respect pour la |
constitution. Il est pourtant important;
de constater que le ministère u veulu’
défeudre la mesure de M. Powell.,
L’honorable M. Vunkougluet, com-!
imissaire des terres de la couronne, al-
Trait voulu que ce bill fât considéré et |
disenté ; mais il ne se trouva que six
conseillers qui se levèrent pour soute-|
nir M. Vankouglnet. Cette faible mi-} 77 7
uorité n’exigea pas l’enregistrement des
votes. La conduite de M. Cartier dans
la chambre basse et la position prise |
par M. Vankoughnet dans le conseil
législatif, nous font voir que lu minis-|
tère n’était pns ignorant du tour de
passe-passe.
M. Powell avait rédigé la elause, qui |

Jui donnait ces 4,000000 d’acres de terre,|
avec tant d’artifice qu’il pouvait espérer|
tout le suceds desiruble. C’est en fesant|
revivre des clauses d'anciens actes qu’il |
escamolait pour une compagnie de |
chemin de fer ces quatre millions d’a- |
cres de terre. Voici cette clause, qui
ne manquera pas d’édifier vos lecteurs :|
«2. Les première, seconde, troisième J

et onzième clause du dit acte précité, et
toute partie de toute autre clause d'ice-
lui où d'aucun autre acte qui pourra
être incompatible avec les dispositions
du présent acte, sont par le présent
abrogées, et la dile compagnie du che-
inin de fer central du Cunadæ est parde|
présent déclarée être en lieu et pluce
des compagnies qui y sont nommées, et
de la nouvelle compagnie incorporée
par le dit acte précité, et a druil à tous
les bénifices, avantuges et droits confé-
rés pur le diL acte, excepté en autant
qu’ils sont changés par le présent acte,
et toutes les antres clauses et disposi-
tions du dit acte précité, non incompa-
tibles avec le présent acte, seront va-|
lides de la même manière que si celles;
étaient incorporéss dans celui-ci.”

Enfin la législation dans la chambre
d’assemblée se ressent de l’esprit qui
anime le pouvoir et la majorité parle-
mentairc.
La séance de samedi a été consacrée

à discutersi l'on devait discuter les ré-
solutions de M. Brown.

Aujourd’hüi, la discussion sc continue
sur le mêine sujet. M. Wilson a parlé
longuement. Duns Jde cours de son dis-
cours, il a fortement blâmé In conduite
de Son Excellence au sujet de la cor-

les ministres ct la mère-patrie, au sujet
de la condéfération des provinces britau-
niques du Nord. Est-il juste,dit-il, de
proposer des changements constitution-
nels avant d’en avoir appelé ‘au pays
et avaut d’avoir consulté la législature
canadienne ? En effet, c’est un sujet de
sérieuse méditation pour nous, Si un
ministère où un gouverueur prend se-
crêtement sur lui de décider du sort de
tout un peuple, ne peut-en pas avoir sujet
de s’alarmer? Un gonverneur où un mi-
nistère doit-il secrètementfuire des pro-
positions aux autorités impériales pour
demander des changements constitu-

tionnels ?
Je ne désire pas prendre tout l'espace

de votre journal, ma précédente était
trop lougue, et j'ai dà occuper plus d’es-
pace gue de droit,

xxx

 

Colonisation. !
 

Le comité spécial de la chambre
d’assemblée nommé pour s’enquérir sur
les meilleurs moyens a prendre pour
activer la colonisation des lerres incultes
en cette province : présenté son deux-
ième rapport à la chambre le 30 avril
dernier.
Nous remarquons avec plaisir que ce

comité tout en s’occupant des meilleurs
moyens à prendre pour attirer l’imimi-
gration européenne dans nos townships
n’a pas perdu de vue lu “ plaie profonde
attachée au flanc de notre pays ”: l’é-
migration canadienue, et il recomman-
de comme premier remède à cette plaie
Poffre gratuite ou à bus prix aux colons
des terres incultes du domaine public,
et tance assez verlement le mimstère
de ce qu’il n’est venu au secours des cu-
lors, et cela que d’une manière trés inef-
ficace, qu’à la dernière heure et seule-
ment lorsqu’ils avoient créé par leur
propre énergie Un pays nouveau.

L'espace nous manque aujourd'hui
pour publier au long cet intéressant do-
cument, cependant nous croyons devoir
ublier les judicieusos suggestions qu’u
nites le comité gui étuit présidé par l’in-
fatigable membre du comté de Napier-
ville, M. Bureau; voici ces suggestions :
6 Votre cuntilé recontnuude done

| absents. Nous voulons parler ici de ceux

« Premicrement,—T>étallissement de
grauds chemins de colonisation dans
les principaux districts où il y a de
bonnes terres propres à la culture.

« Secondement,— De ne pus exiger
du culon lu résidence continue.

+ Z'roisièmement—De fiire une appro-
priutron de la mudique some de 50
commie aide au colon, pour lu confection,
de trois lieues en trois lieues, d'uue
maison destinée au culte public.

“« Quutrièmement,—De faire connaî-
tre, pur l'entremise des clergés catho-
liques et protestants, des municipulités
et alitres personnes influeutes,les terres
à concéder ou a vendre dans les diffé-

une lutte pour quelques jours. Les
souffrances morales qne ses meilleurs
amis lui avaient fait endurer pendant
une nuit entière étaient visiblement
peintes sur lu figure pâle et fatiguée
de M. Simard. Pendant la lecture des
actes officiels,il cherchait de l’æil quel-
ques uns de ses anciens amis, mais lors-
que son regard inquiet ne rencontrait
pour toute consolation sue ses deux
étranges associés, MM. Cauchon et
Ifall, sa paupière se baissait malgré lui
pour lui cacher ces ceux tristes témoins
du changement des temps, el ses uul-
ques anges consolaleurs dans cette tris-
te circonstance. . .

Autrefois, le nom de M. Simard se rents townships, uvee tous les reusei-
gnements qui s’y rattachent.

« Cinquiémement, — Lu continuation
“des octrois gratuits, soit a des associn-
tions créées omafide, dans le but de co-
loniser les terres, ou aux divers colons
gni veulent s'établir sur les terres du
dumnaine public.

« Siclèmement,—D’égaliser dans une
même localité le prix dez terres, pour
quela colonisation progresse également.

« Septièmement,— De faire faire les
chemins de colonisation sous le coutrô-
le de la conronne, par les colons, dans
leurs localités respectives, de préférence
à tous autres.

« Huitiémement, — De réserver dans
les townships des terrains pour les fins
d’atilité publique.

“ Le tout néanmoins humblement
sonmis.,

i : “J. 0, BUREAU.
| « Président.”:

—-—_—__"©——

CHANGEMENTS CONSTITUTIONNELS. —
On verra par le rapport télégraphique
{que nous publions dans une autre co-
tonne, que nonubstant les gorges chau-
{des que lu presse ministérielle se plai-
sait à répandre sur la prétendue divi-,
sion qui existait entre les membres de
l’opposition haut-canadienne, que M.
Brown a réuni la majorité-des votes
sir sa première résolntion relative aux
changements constitutionnels ; les votes
haut-camudions élunt ainsi divisés : pour,
25 : contre, 19.

CORRESPONDANCES

 
 

 

 

Election de Québec centre.
 

- QuzBte, 6 mai 1860.

Tt n'y a pas eu de contestation pour
la division centrale de In ville de Qué-|
bee, M. Simard n été réélu sans oppo-
silion et en n été quitte cetle fois pour
une peur bien légitime. Nous avons été
nous-méme témoin du peu d'importance
que les cituyens de QuéLee ont attaché
à lit présente élection.

Lors de l’ippel nominal, 1 y avait
tout au plus deux cents personnes pré-
sentes, dout la moitié, à ce qu’affirment
ceux qui connaissent mieux que nous
lesélecteurs de Québec, se composait de
curieux et les électeurs qualifiés étaient
visiblement opposès à M, Simard.
En vérité, nous aurions aimé pour

notre part, que M. Cartier lui-même
eût été présent à cette piteuse scène ;
il aurait sans doute compris de suite}
les beaux eflets de sa nouvelle loi
électorale, qui ne peut avoir d’autre ré-
sultat que celui de réduire les questions
pulitiques de la plus haute portée au ni-
veau de nos chicunes et de nus misères
municipales.

Aujourd’hui, nos grands centres de
population qui, de fait, devraient donner
l'élan à l’opinion publique, n’élisent
plus des députés représentant l’opi-
nion collective d’une grande ville, ou:
représentant des idées politiques qui in-
téressent tout le pays, mais ce sont sim-
plement des députés do quartiers, re-
présentant une coterie en faveur d’une
amélioration locale, ou un nombre plus
ou moins considérable de reverbères à
mettre ou a enlever dans telle outelle
autre rue. Voila ln triste vérité,
En celte circousiaiiee, néaumoins,

nous ous altendions à entendre quelque
chuse qui aurait trait à ln politique du
pays, mas rien n’en a été dit. Le tout
avait plutôt Piar d’un enfantillage que
d'une election parlementure. Les mi-
nistériels eux-mêmes levaient les épau-
les de pitié. Cependant, les journaux
vendus ct à revendre entunnent le chant
d'allégresse à propos de cette farce
électorale, qu’ils appelent unanime.
Pourtant, ils devraient savoir mieux
que cela,
En effet, il est aujourdhui prouvé à

l’évilence que dans toute autre circons-
tance, MM. Alleyn et Simard n’auraient
pus été rétélus. Le triste spectacle qu’il
nous a été dunué de voir, lors de l’ap-
pel nominal, était plus que suffisant
pour convainere tout le monde que le
candidat ministériel], autrefois si popu-
laire dans cette division électorale,
n’est plus aujourd’hui qu’un homme pu-
blic ruiné et abandonné de ses meil-
Jeurs amis d'autrefois. Auteur de lui, on
ne voyait plus pour le consoler que MM.
Cauchon et Hull. En vain, cherchions-
nous avec tout le monde les anciens dé-
fenseurs de M. Simard. Tls étnient tous

 

qui se mettent au premier rang dans les
affaires publiques dans la cité de Qué-
bec. Sous le poids de cet isolement M.

répétait de bouche en bouche comme
celui d’un homme publie honnête et
indépendant, et aujourd’hui il n’est con-
sidéré que commele vil instrument po-
litique d'hommes, qui l’exploitent pour
le repousser dutalon aussitôt qu’ils l’au-
ront assez trainé dans la boue. C’est ce
que tout le monde disait à nos côtés, et
pourtant c’était pour le candidut minis-
tériol un jour de tréomphe !
De semblables triomphes sont loin

d’être enviables et personne mieux que
M. Simard u paru en comprendre toute
la valeur.

UN TEMOIN.

TRIBUNAUX
Cour des quartiers de Session.

 

 

Présidence de C. J. Coursou, écuier.

Mardi 8 mai.

LARCIN AU PREJUDICE DU GRAND
TRONC.

Un vieillard nommé Gabriel Mit-

FAITS DIVERS.
LA CANTATE, — Mardi soir, une go-

ciété brillante assistait à la répétition
de la cantate de M. Sabatier, et tous
furent ravis par la musique si pleine de
charmes de ce compositeur et pianiste
célèbre. Pour la première fois que Por-
chestre et les chœurs répétaient ensem-
ble, nous n’avons pas peu été surprig de
la manière habile dont chacnn s’acquit-
ta de sa tâche. L'activité que M. Subu-
tier déploie dans cette œuvre grandiose
à plus d’un titre, ne manquera pas de
lui assurer un succès éclatant et ajoute-
ra un nouveau fleuron à la couronne
artistique qu’il s’est déjà tressé. Notre
ville ini devra un tribut de reconnais-
sance en témoignage du trouble qu’il
se doune pour ajouter un attrait de plus
au séjour du prince de Galles à Mont-
réal.

~~

 

ADMISSION A LA PRATIQUE DE LA MÉ-
DEGINE. — Mardi dermier, après un bril-
lant examen, les mess,eurs suivants,
faisant purtie du collége médical de
Montréal, ont été ndmis à la pratique
de la médecine : MM. T, Brosseau, V.
P. Lavallé, Philippe Brossard, Joseph
Desroches, Charles Lescault, Jules Le-
clair, IL M. Barcelo, H. Lémery, Jo-
seph Fortier, Joseph Lenoir, F. Tan-
guay, Trudeau pharmacien. Le nombre
des jetines gens reçus docteurs, nous fait
beaucoup de plaisir. C'est pour nous un
gage de l'excellence de notre collége
médical, qui avec des professeurs tels
que ceux qu’il possèdent, ne peut man-
quer d’attirer dans son sein de nom-
breux étudiants. de la belle science
d’Hippocrate. Nos félicitations bien sin-
cères clone aux professeurs, nos souhuits chell, necusé d’avoir volé à la Pointe

Claire une quantité de fer appartenant
à M. Mudges, du Grand Tronc, compa-
raft a la barre.
M. A. M. Delisle, grefiier de la con-

ronne, soutient la poursuite. Un grand

de prospérité à nos jeunes compatrioles
nouveaux docteurs et nos encourage-
ments à ceux qui, moins avancés dans
‘la carrière, se disposent à suivre leurs
nobles traces.—Communiqué,

SOCIÉTÉ BIENVEILLANTE DE NOTRE- nombre de témoins sont entendus et le
jury se retire en délibération. La cour
s’ujourne en attendant le retour dujury.
À la reprise de lu séance à 4 h. le jury
rapporte un verdict de culpabilité.
Le coupable reçoit sa sentence uvec

des marques visibles de chagrin.
Et la cour s’ajourne jusquà mercredi

à 10 heures.
 

Notions Utiles.

ESSAI DE PRODUCTION ARTIFICIELLE
DU DIAMANT.
 

Depuis qu’il est certain que le dia-
mant est du charbon pur et crietallisé,
les hommes se sont tourmentés, mais
suns grands succès, pour produire la
brillante et précieuse substance.

bone est-elle possible ? Faut-il une
haute température ? Procédera-t-on par
voie de fusion ou par voie de solution ?

L'analyse ayant donné la composition
exacte du diamant, il est naturel de
penser que l’on arrivera à reproduire ce
que l’on a pu décomposer. Les diflicul-
tés sont immenses, mais la chimie a un
pouvoir illimité. — “ Nous ne mettons
pas en doute, dit M, Figuier, que l’on
arrive un jour à fabriquer, par le se-
cours de Part, ce produit (le diamant)
dont la nature se montre si avare.”

Il semble qu’on ne doive point em-
ployer une température d’une élévation
excessive. Je diamant soumis à une;
température excessivement élevée de-
vient incondesceut, se hoursoufle consi-
dérablement, change d’aspect et de-
vient semblable au cuke du charbon
de terre. On ne peut donc espérer de
faire cristalliser le carbone par une très
haute température et par voie de fu-

La cristallisation artificielle du car-,

DAME DE BONSECOURS.—L'élection an-
-nuelle des officiers de cette utile asso-
| ciation, à eu lien mercredi dernier, dans
‘une des sulles du cabinet de lecture
; paroñssial. Elle a donnéle résultat sui-
vant: a

MM. Ls. Beaudry, président; R.
; Bellemare, vice-président ; II. Paré,
.trésorier ; J.-B, Séuécal, assistant-tréso-
trier ; P. Mathieu, secrétaire ; P. Gar-
‘not, surintendant.
| MM. N. Valvis, O. Laliberté, C. Ga-
loise, J. Cariveau et J. Deslauriers, ont
jêté nommés intendants pour. les diffé-
rents quartiers des faubourgs et M. D.
‘Pelletier pour ceux de la ville,

Un état des affaires de la société sou-
mis par M.le trésorier, prouve qu’elle
est dans une condition prospère. Ses
dépenses d'administration sont nulles,
et son capital prêté à intérêt s'élève dé-
jà à plus de $ 5,600.00

ENQUÊTE SUR L’ACCIDENT DU CHAMP
DE MARS.—Lundi matin, le coronaire
Jones et le jury ont repris l’enquête
,ajournée sur le cadavre de la femme
, Robillard, tuée le dimanche 29 avril,
par l’écroulement du vieux murde l’un-
.cienne prison, Nos lecteurs ont été mis
: par nous au courant des détails de cette
terrible catastrophe. Nous avions aceu-

, sé le gouvernementprovincial de négli-
gence et d’incurie impardonnable. Nous
n'avions pus tort, car le jury a déclaré
que l’on devait “ blâmer le gouverne-

j ment provincial du Canada pour avoir
négligé de changer ou de réparer le
mur avant le jour de accident.”

VOL IMPORTANT. — M. Samson, bijon-
tier français, qui venait d’ouvrir un
magasin, rue Notre-Dame, a été dans
la nuit de lundi dernier, la victime
d’un vol considérable. Il s’aperçut,
en ouvraut son magasin mardi, que
des montres, des diamants, des chaînes

philosophale.

sion. D'ailleurs la nature, employant en or et differents articles pour une
toujours les moyons les plus simples, valeur d’environ $3,000 avaient été
n’a pas dû agir ainsi. ; enlevés. Ses soupçons se sont natu-

M. Gaudin, savaut français, nous Tellement portés sur son commis, qui
met sur le chemin d’un dissolvant pro- couchait dans l’arrière=boutique et avait

pre à la formation du diamant—c’estle disparu. Un individu, qui avait passé
sulfure de potassium, Pour vbtenir des !à soirée de lundi aveclui, a été arrêté ;
cristaux, M. Gaudin place daus un creu- quant an principal coupable, toutes les
set brasqué un melange de sulfure de recherches faites pour le découvrir, sont
potassium et de silicate de potusse. I] restées jusqu’uujourd’hui sans aucun
obtient un cristal pur, ayant presque la : résultat.
dureté du diamant, rayant le verre et
agissant sur le rubis. On n’ignore pas
que ce monsieur a présenté, en 1857,
à l’académie des sciences de Paris, des!
saphirs blancs artificiels ayant plus que
la dureté du rubis naturel et d’une
grosseur suffisaute pour servir à former;
les pivots des petites montres.
M. C. M. Despretz, chimiste français,

est récemment parvenu, par voie de
distillation lente, à obtenir des cristaux,
microscopiques il est vrai, mais dej COUR DU RECORDER—II y avait avant-
même nature que le véritable diamant. hier 19 prisonniers devant cette cour,
Ces infiniments petits cristaux polissent | pour la plupart accusés d’ivrognerie. Le

|

MORT D'UN ENFANT PAR INTEMPÉ-
; RANCE.—Samedi dernier, quelques per-
sonnes invitèrent, dans le Griffintewn,
‘un jeune garçon à quitter la maison pa-
!ternelle pour les accompagner dans une
taverne. L’enfant suivit ce déplorable
cunseil, el but une telle quantité de li-
queur, qu’il mourut dimanche et fut
enterré lundi. — Voilà où mène l’in-
tempérance.

les pierres précieuses aussi bien que la remède habituel leur fût appliqué,
poussière du diamant. On dit de lui ; bien entendu, l’amende ou la prison.
(AT. Despretz) qu’il a trouvé lu pierre

Le struss incolore imite
faiblement le diamant. 11 s’obtient aui
moyen du cristal de roche, ou du sable
blane, de la potasse pure, du minium,
d’un peu de borax, de céruse et d’acide
arsénieux.

| COUR DE PoLiCE. — Mardi, Robert
Logan, épicier au coin des rues St.
Urbain et Ste. Catherine, comparais-
sait devant M. Cotrsol, accusé d’assaut

Higgins. Il fut condamné à $ 10 d’a-
mende et aux frais. Simard n’a pudébiter que deux ou trois

phrases; il était visiblement abattu et
consterné. M. Cauchon lui-même pa-!
ruissuit Leanconp souffrir à ses côtés.
Lui aussi ne dit que deux ou trois mois
pourexpliquer sa présence inexpliquable
en cette occasion.

C’est, comune de raison, l’amour de
la patrie qui l’avait transporté comme
par enchantement dans le camp enne-
mi ; mais l’amour pour la patrie ne pro-
duisit aucun effet, ni pour lui ni pour
M. Simard, l’auditoire l’écouta très froi-
dement.
De plus, il est de fuit que les plus

chuuds partisans de M. Simard, à la
tête desquels on place l'hon. M. Tessier,
l’ont forcé de souscrire à des conditions
qui ne doivent pas rassurer beaucoup les
ministres sur l'opinion publique dans
Québec. La veille de la nomination, les
‘amis de M. Simard ont passé la nuiten-
tigre chez lui. A sept heures,ils se dont
rendus auprès de M. Dubord pour l’enga-
ger à opposer M. Simard qui, en déses-
poir de cause, fiuit enfin par souscrire à
leurs conditions, afin d’éviter.une dé-
faite certaine.

Il est donc évident que M. Simard
aurait été vuiuGu, si les circonstances plus particulièrement :—

mdr 8BY on

 avaient pu engager quelqu’un à faire

Dans "imitation des pierres précieu-
ses, les I'rangais surpassent les autres| HOTEL DONEGANA. — Cet hôtel s’ou-
peuples. Leurs strass fabriqués a Paris: vrira ses portes au public fashionnable
sont de la plus grande beunté. Un M.|le 21 courant. M. F. G. Pope en est le
Bourguignob, français, à su enchêsser, {nouveau propriétaire.
dans de Vor fin, des diamants si bien . .
produits, qu’il faut être Lon connaisseur ACCIDENT.—Le maire de Québecavait
pour les distinguer des vérilables. {fait confectionner une superbe voiture

Quoiqu'il en suit des efforts et des QN’il destinuit aux promenades du jeune

nombreuses tentatives qui ont été faites Prince de Galles, lors de sonarrivée
jusqu’à présent, personne n’a eucore dans la capitale. Mais 1 autre, jour, au
réussi à produire par des procédés arti- | moment où il en faisait l’essai, les
ficiels le précieux minéral. Cependant, Chevaux ont pris le mors aux dents,
il y a lieu de croire qu’on arrivera à lisant enpièces le futur’ carosse royal
produire le diuinantartificiellement. = contusionnant gravement le maire.

spérons qu’il ne croit pas aux augures !
 

 

Le APnttirae P INCENDIE A OTTAWA.— Untélégram-
- Nous sommesrequis d'attirer l’at-;me d'Ottawa nous apprend qu’avant-

tention des capitalistés sur la vente hier, vers 10} heures dusoir, un incen-

d'immeubles de valeur, connus sous le; die considérable s’est déclaré chez M
nom de propriété Latour, qui aura lieu; Ritchie,libraire, Spark str. Aprés avoir
aujourd’hui à midi précis sur les lieux, gagné 2 maisons ‘voisines, les flammes

’ :su le temps le permet, autrement ceite ; durs
snte nur 1 = ont occasionnéune perte totale d’envi-

vente aura lieu aux magasins de MM. ron $ 15 à 20,000.
Lamothe et McGregor. Pour informa- .
tion voir annonce de MM. Lamothe] —MM.A. Bryson et Cie., offriront en
et McGregor. vente par encan, a commencer le 15 du

courant, à leurs magasins, un fonds con-

 

Nous devons ajouter que la grande

et batterie sur la persoñne de Robert

vente de marchundises sèches du prin-
temps qui devait avoir lieu aux sniles
d’encan de ces mossieurs est ajournée jusqu’à lundi le 14 du couant.

sidérable et bien assorti de ferronneries
en général ; par catalogue, tel qu’an-
noncé dans leur avertissement, anquel été arrêté par le marshall de la ville,

— Les forces actives du Piémont, d’a-
ès un relevé récent, S'élèveut à une

orce de 183,000 hommes,savoir :
Infanterie de ligne, .52 régiments,

formant un effectifde 135,200 hommes;
plus, 26 bataillons de tirailleurs (bersa-
glieri), soit 15,600 hommes.

Cavalerie, 16 régiments, soit 9,600
hommes, plus 5 escadrons de guides,
800 hommes.

Artillerie : 32 batteries de campagne
servies par 4,200 hommes ; 20 compa-
gnies d’artillerie de siége et 2 compa-
gnies de dépôt, 2,800.

Génie : 20 compagnies et 2 de dépôt,
3,300 hommes ; 1 régiment d’ouvriers,
1,505. À ces forces, il faut ajouter le
corps des carabiniers, le train des équi-
pages, et les compagnies de discipline,
qui, à vrai dire, fournissent des espèces
de bachi-bozoucks, qui ne sont bons que
devant l’ennemi.

— Le Moniteur de l’Armée confirme
que le général de Montauban, comman-
dant supérieur des troupes françaises
en Chine, est arrivé le 3 mars à Hong-
Kong, avec les officiers de son état-ma-
jor. D’après le même journal, les
navires de guerre en route pour Hong-
Kong, y arriveront vers la fin de ce
mois, et les opérations pourront com-
mencer dans le courant de mai.

—Ces jours derniers, une scène
&mouvante a eu lieu près du champ de
course d’Abergavenny (Grande-Breta-
gne). Ces courses avaient attiré une
foule considérable sur les bords de la
rivière Usk. Les eaux de cette rivière
sont en ce momentrapides et tourmen-
tées comme celles d’un torrent, par sui-
te des grandes-pluies de ces dernières
semuines. À Abergavenny est un asile
de fous indigens, qui renferme huit
cents maludes dans des bâtiments situés
le long de la rivière. Au bas de ces bâ-
timents est une terrasse où les fous se
promènent, voient couler l’eau et ap-
perçoivent les promeneurs sur l’autre
bord. De l’asile on a sous les yeux le
champdes courses.

Les époques de turf, en amenant
beaucoup de monde en face de l’asile,
procureut un peu de distraction aux
malades. Ces jours derniers les aliénés
étaient rangés le long de la terrasse et
regardaient sur l’autre bord la foule at-
tirée par le sport, quand une folle
croyant apercevoir parmi les curieux
du turf son mari dont elle avait été
séparée pour entrer dans l’asile, monta
sur le parapet et s’élança vers l’autre

me ; de son côté, celle-ci s’est immé-
diatement adressée au dirécteur de la
maison de charité, afin d’êtreadmise
au nombre des pensionnaires. Voilà
une lune de miel qui a été prompte-
ment rejoindre les vieilles lunes...
de mélasse!

— Le Courrier de la Vienne raconte
qu’il y a dix ans environ, un homme,
plusieurs fois millionnaire, était arrêté
au passage du pont de Conlon, sur la
Sèvre, parce qu’il n'avait pas sur lui les
cing centimes nécessaires pour acquitter
le péage.

Je n’oublicrai pas votre conduite à
mon égard, dit-il au gardien du pont,je

nace n été, en effet, exécutée. M.M..
est mort à Puris, et une des clauses de
son testament porte :

# Rachat du pont de Cuulon—Les légstaires
ont mission de désintéresser les actionnires et
de faire que le passage du pont devienne gra-
toit.” .

La prédietion qu’il avait fuite à celui
qui était chargé de percevoir le péage,
va donc s’uccomplir : il perdra sa place,

publique. Lu commune de Coulon et
les environs aimeront à bénir la munifi-
cence du donateur, et on sauru trouver
le moyen sans doute de créer un non-
vel emploi au fonctionunire dépossédé,
dont le zèle ardent a tourué à l’avanta-
ge de tous.
 

VARIETES

LE CHIFFON.—Le chiffon ! C’est cho-
se bien vile, n’est-ce pas ? Vous le reje-
tez dédaigneusement parmi les débris
immondes. Le chiffonnier lui-même
le pique avec son crochet pour le jeter
dans sa hotte. Et pourtant cette cho-
se vile, ce chiffon misérable, grâce au
travail humain, se transforme ; il de-
vient une des gloires et une des riches-

 

la pensée, le confident de nos affections.
Hier, c’était moins que rien ; aujour-
d’hui l’industrie l’a transformé, etil est
roi. Le livre qui vous instruit ou vous
amuse, chiffon ! le journal devenu un
des besoins de la vie quotidienne, chif-

votre propriété, chiffori ! le billet de
banque, chiffon ! la lettre que vous
couvrez de vos baisers ou que vous
mouillez de vos larines, chiffon !
Nous le disions tout à l’heure, la

transformation du chiffon en papier est rive. lle tomba dans L'eau et disparut
sous l’écume blanche soulevée par les
courants contraires. C’était au moment
où Une course commençait ; cependant,
aux cris poussés par les uliénés et les
promeneurs des bords de la rivière,les
sportmen se retournèrent et accouru-
rent pour voir cette lutte bien autre-
ment émouvante d’une femme folle se
débattant contre la mort ai milien d’un
torrent. La pauvre femme était empor-
tée par les rupides.

C’était une entreprise singulièrement
périlleuse que le sauvetuge de celte
aliénée dans une rivière très dangereu-
se elle-même ; cependant il se trouva
quelqu’us pour le tenter. Un homme se
dépouilla promptement de ses vêtemens
et sauta dans la rivière. Mais il sentit
presque aussitôt l’impossibilité de l’en-
treprise, car il n’y avait pas à lutter
avec des rapides comme ceux de la ri-
vière Usk; muis’c’eût été. déjà une
énorme difficulté que de gagnerla rive,
En se laissant emporter pur le courant,
le nageur ne désespéra pas de se rap-
procher peu à peu de la folle, et il y
parvint en effet. Elle semblait avoir
cessé de vivre, et son corps étendu sur
l’eau était emporté à lu dérive.
Le sauveteur enfin put saisir l’infor-

tunée : tous deux alors disparurent sous
l’eau. Ils ne furent invisibles qu’un in-
s'ant, mais cet instant parut un siècle
aux spectateurs palpitants ; enfin l’hom-
me avait saisi la femme inanimée etil
la poussa devant lui vers le rivage. Un
hourra, des applaudissements frénéti-
ques saluèrent le sauveteur, quand il

donné, chacun, redevenu parfaitement
calme, retourua voir les courses. Toute-
fois, une collecte fut organisé par quel-
ques âmes généreuses afin de récom-
penser matériellement l’homme qui
avait risqué sa vie avec tant de coura-
ge. Lord Tredegar,juge du turf, fit la
quête parmi les gentlemen de sa tribn-
ne et la gentry en équipage, et environ
un millier de francs fut ainsi recueilli
et offert au sauveur de la folle d’Aber-
gavenny.

— 11 parait que les crinolines sont
sérieusement menacées, du moins on
signale ce fuit grave comme une ten-
dance de la nouvelle mode. Mais la
mode ne renonce pas à une faiblesse
que pour tomber dans une autre. Pen-
dant toutes les fêtes de l’hiver à Paris,
un usage s’est essayé qui semble vou-
loir se fixer d’une manière définitive ;
il s’agit des parures en or.

risiennes. On porte des étoffes d’or,
des rubans d’or, des voiles d’or, des’
ceintures d’or, des gants et des bas bro-
dés d’or, même et surtout des fleurs
d’or. Jusqu’ici les voleurs se conten-,
taient de dérober les bijoux d’une
dame, dorénavantils volleront la dame.

— Danssa correspondance au Cour-
rier des Etats-Unis, M. Gaillardet ra-
conte ainsi une petite scène qui aurait
eu lieu entre Mme de Persigny et Mme
Rotschild:

“ M. de Persigny est dégoûté de
l’ambassade de Londres par Pattitude !
actuelle de l’Angleterre et parle conflit |
qui s’est élévé, dans un salon, entre sa
femme et madame de Rotschild. Ces
deux dames s’étant rencontrées a la por-
te de ce salon, Mme de Persigny a vou-
lu passer la première, mais Mme de
Rotschild n’a pas voulu reculeret a dé-
chiré de ses doigts nerveux la robe qui
Ini. barrait le pessage. Mme de Persi-
gny ayant reproché à son antagoniste
d’agir en Juive, un coup d’éventail,
d’autres disent un soufflet, aurait répon-
du à cette épithète. Cette querelle
féminine à causé beaucoup d’ennris
aux deux maris de ces dames.” ’

MARIEZ-VOUS DONC ! — Le lendemain
d’un mariage qui vient d'être récem-
ment célébré à Providence, l’époux a  le lecteur peut référer. pour avoir roué de coups sa jeune fem-  

prit terre, mais ce témuignage une fois:

L'or fait.
rage aujourd’hui chez les élégantes pa-;

me. Certes, si les journaux qui sont les

tune des gloires de la France et une des
plus vieilles gloires. C’est la France
qui fournissait à l’Angleterre les papiers

; dont elle avait besoin lorsque la révoca-
‘tion de l’édit de Nantes dispersa dans
‘tous les pays dggl*Europe un si grand
nombre de nos compatriotes. Ce furent
des protestants français réfugiés à Lon-
‘dres qui dotèrent la Grande-Bretägne
de cetie industrie devenue depuis lors

i si puissante etsi imenaçaute. En 178],
Angleterre ne produisait encore que
| pour trois millious de papiers ; elle en
i prodruit aujourd’hui pour 150 millions
| de francs, et, si nous n’y prenons garde,
son industrie tuera la ndtre. Ce serait
pour la France un Waterloo industriel.
L ’est par un article du traité de com-
| merce conclu récemmententre lu Fran-
‘ce et l’Angleterre que cette grande in-
| dustrie est menacée. Un article de ce
{traité supprime les prohibitions à l’en-
‘trée. Nos voisins ont énergiquement
{insisté pour qu’à levée de ces prohibi-
; tions fût jointe celle des prohibitions à
| la sortie. Ils avaient nos chiffons en vue.
| De tout temps en effet, l’exportation de
‘ nos chiffons a été interdite ; la France
,en produit environ 100 millions de kilo-
{ grammes chaque année, et, si considé-
{ rable qu’elle soit, cette quantité est in-
; suffisante à notre industrie. Si les fabri-
“cans anglais peuveut venir sur notre
marché acheter les chiffons français,

| notre industrie sera mortellement frap-
pée.
Quel sera le résultat de ces négocia-

tions ? Nous espérons qu’il sera favo-
rable à cette intéressante industrie, qui,
‘plus que tout autre peut-être, a droit à
la sollicitude des pouvoirs publics, car
ses destinées sont liées à celles du dé-
veloppement intellectuel non seule-
ment de notre pays, mais dumonde
entier. :

Toutefois, nos sympathies, si vives
qu’elles soient, ne sauraient aller jus-
qu’à demander le maintien d’une pro-
hibition quelconque, soit à l’entrée, soit

i a la sortie. Notre chiffon est précieux,
(il nous est indispensable, protégeons-le
par des droits qui compensent nos dé-
*savantages, obtenons celte réciprocité
entre les différentes nations de l’Euro-
pe, poursuivons activement les négo-
:ciutions dont a parlé le ministre dans
saréponse à nos fabricans de papiers,
rien de mieux ! Mais il est vivement à
‘désirer qu’en faveur de qui quecesoit,
‘si ce n’est par mesure de réciprocité,
"nulle atteinte ne soit portée au principe
libéral et civilisateur qui a effacé la
prohibition dans nos codes douaniers.
Entre une sage et légitime protection
et la prohibition absolue,il y a un abî-

 

 

grands consommateurs de papiers, — le
Siècle imprime et distribue chaque an-
née 22 millions de feuilles de papier,
— si les journaux, disons-nous, ne;
consultaient que leur intérêt privé,
ils s’uniraient aux chefs de nos prin-
cipales papeteries pour de, mander le ;
maintien de la prohibition à la sortie
sur la matière première. Mais il n’est
pas d’intérêt, si puissant qu’il soit, qui
doive prévaloir contre un principe.
Or, le principe de la levée des pro-

vous ferai perdre votre place.” La me-.

sera exproprié .. . pour cause d'utilité |

ses de la France; il est le véhicule de

fon ! le titre qui représente ou gurantit

em Seed

10 Mai

Importation par le vaissean Shandon
de Glasgow :
‘Wm Darling et Cie, 1667 barres et 270

quets de fer, 1 oaque ; F et J Leclair ot Ofe
25 balles 7 boîtes ; Tellier et Brazeau 1 balle :
John Pratt et Cie, 2 caques ; T r
1 caque ; Ignace Renaud'8 balles 2 boîtes.

Importations par le Pride of Canada
de Liverpool :
Wilson et Couillard, 3 caques 1 caisse de

ferblane ; L J Béliveau, 24 barils de clous;
Duclos et Thompson, 32-barils de clous, 8 ca-
que ferronnerie, 2 do chaînes, 1 boîte ardoise ;
G Hagar et Cie, 12 caques de vitres; W Dar-
ling et Cie, 8 caques et 25 barils de clous ;
Wilson et Couillard, 1 caque chaînes,1 do fonts,
1 do vices, 1 do ferronnerie, 1 boîte fil, 12 pa-
quets de rateaux, ! caque 18 barils clous, W
Darling et Cie, 1 caque scies ; Wilson et Couil-
lard, 4 boucaaults ferronnerie 2 caques fonte 2 do
marteaux 1 do vices 17 enclumes 2 paquets de
fil de fer, 4 boucaults de ferronnerie creuse 1
caque pelles ; Renaud et Cie, 22 paniers pote-
rie; Grenier et Martin 6 balles papier; L J
Bélivean,2 caisses 2 caques 1 caisse ferronnerie;
Benoit et Letourneux, 2 caisses ferronnerie 2
paniers do, 5 do do 7 paquets do; L J Béli-
vean 10 paquets de bêches 31 caque ferronner a
6 enclumes 1 do vice; W Darling et Cie, 330
paquets de fer; Geo. Hagar 1 caque G nuuets
de fil de fer.

Importations par le
Lakes, de Liverpool:
LJ Béliveau, 8 barils plombs ; W Darling et

Cie 11 do do; Duclos et Thompson 3 caques
ferronuerie 6 barils clous 1 caque’ chaînes £ do
ferronnerie creuse, G. Hagar, 1 paquet 12 ca-
ques ferronnerie ; Wilson et Couillard, 5 caques

Queen of the

Darling 163 patrons charues 6 caques ferron-
nerie 3 boucaults ferronnerie ; Wilson et Couil-
lard 25 caques chaînes et clous 1 boîte fil 15
paquets acier 12 barils clous ; Benoit et Letour-
neux 7 caques ferronnerie 83 paquets fer; LJ
Béliveau 8 caques ferronnerie.

Importations par le Bokemian, de Li-
verpool: ‘
Boyer et Hawley, 1 valise; L J Bélivedu 25

paquets acier ; Benoit et Letourneux 24 do do;
Benning et Barsalou 1 caisse 1 paquet; L J
Béliveau 1 caque ; Benoit et Letourueux 3 ca-
ques ; Dufort et Langelier 1 paquet; G Hagar
l caisse ; P M Galarneau et Cie 2 caisses 4 pa-
quets; Wilson et Couillard 1 caque ; W. Dar-
ling et Cie 1 caisse ; Savago et Lyman 2 caisses-;
J et R Roy 1 paquet ; E Hudonetfils 4 caisses ;
Grenier et Martin 1 caisse ; Adolphe Roy et Cie,
3 paquets 3 caisses.

Liste des passagers parle Bokemian :
M Sharples, Mme Gunter et fils, M McKonzie,

Jos Alexander, E et Mme Robin, 1 servante et
2 enfants ; M et Mme MeBlain, 1 servante et 3
enfants ; Lieut Hunt, Capt Tiaherne, M Pem-
berton, M et Mme Holdfeldt, M Burns, M Sproa
M Seymour, M H C McDougall, M Reanaon, M
Eudon, M Carcaud, M B Lumley, Dr Gibant.
M Mayhew. Rev 3 Willams, Hon Mme Lloyd,
Dlle Aylmer ct 2 enfants, Mme Bruce et 1 enfant

et 342 d’entrepont.
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PARLEMENT PROVINCIAL.

CONSEIL LEGISLATIF.
Quesec, 8 mai 1860.

Unbill est introduit pour étendreune
clause de taxation.
Les bills suivants sont Jus Une secon-

de fois : Pour annexer Notre-Dame du
Portage à Témiscouata ; pour incorporer
la compagnie de navigation du nord du
St. Laurent ; la compagnie de Terre-
bonne et l’Assomption ; la compagnie
du chemin de fer de Montréal et Cham-
plain; la compagnie de Carillon et
Greenville.

 

Queseo, 9 mai.

Les bills suivants subirent leur troi-
sième lecture : pour incorporer Sorel;
pour incorporer le chemin de fer de
Montréal et Champlain ; pour incorpo-
rer la compagnie de navigation de Tex-
rebonne et l’Assomption ; pour incorpo-
rer la fabrique de coton de Sherbrook.
Le bill de l’assemblée concernant cer-
tains droits et coutumes ; pour les mar-
ques dans le commerceet l’inspection
de la fleur et de la farine sout aussi lus
une première fois.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

Quesec, 8 mai 1860.

Hier soir, aprés ’envei du rapport,
MM. Foley et Cameron parlent sur les
résolutions de M. Brown et le débat est
ajourné à 4 heures aujourd’hui.

L’orateur, aujourd’hui, prend le fau-
teuil à onze heures.
Les bills suivant passent en comiîté :

Pour l’administration des terres des In-
diens ; pour définir la ligne de séparation
entre le Haut et le Bas-Canada ; pour
l’inspection de le. fleur ; pour incorporer
Terrebonne comme ville. Les trois
derniers bills sont lus pour la 3me fois
et passés.
Les résolutions pour -l’abolition de la

tenure féodule passent en comité.
A 4 heures, l’ordre fut lu pour conti-

nuer les débats sur les résolutions de
M. Brown ; Poratenr pose la question
préalable qui est décidée à l’unanimité
dans l’affirmative.
La votation a alors lieu sur les réso-

lutions de M. Brown :
Pour : Holmes, W. Scott, Merritt, Fergusson,

Short, Howland, M. Cameron, Wilson, Biggar,
Drummond, Foley, Clark, Rymal, Gould, Brown,
Mowatt, Connor, Aikins, White, Notman, Har-
court, McKellar, Papineau, Finlayson, Dosland es
MeDougall.—26.
Contre :—Cartier, J. AT MeDonald, Galt Rose,

Sherwood, Morin, Burton, Price Robbin, Car-
ling, W. Powell, Abbott, Foster, Fournier, Tur-
cotte, Dunkin, Playfair, Webb, Simpson, MeMic-
ken, Punet, Loux, Langevin, Campbell, Harwood
McCann, Dawson, Buchanan, Tell, Beath, Si-
mard, Meagher, LeBoolhillier, J. Cameron, Ar-
chambault, Laporte, Sicctte, Loranger, Désaul-
niers,Caron,Beaubien, Gowan,Patrick, Lemieux,
D. Ross, Gill,Diunne, Gaudet, Chapais, Cimon,
Piché, WalLridge, Sominerville, A. P. MeDonald,
Bell, Hébert, “Bourassa, Bureau, Laframboise,
Labelie, Thibaudeau, Sincennes.—67.

MM. Dorion, Burwell et Munro di-
sent ensuite que, s’ils avaient été pré-
sents, ils auraient voté pour les résolu-
tions.
M. Brown propose. alors sa seconde

résolution: ‘‘ Que dans l’opinion de
cette chambre, le meilleur mayen de

 
hibitions et de leur remplacement par remédier aux maux actuels, qui ressor-

des droits protecteurs est une trop
précieuse conquête pourêtre ainsi aban-
donnée. Nos fabricans lutteront ; il est
possible qu’ils aient tout d’abord dans

tent du gouvernement canadien, est
dans la formation de deux autres gou-
vernements locaux auxquels on donnera
le pouvoir de contrôler toutes les matiè-

cette lutte quelques désavantages, car T° d’intérêt local et particulier et he

ils ont, en Angleterre sfirtout, des ri-
vaux habiles, pourvus d'outillages per-
fectionnés, ayant les matières premiè-
res, telles que produits chimiques, char-
bons, ete, à meilleur marché; mais
nous ne désespérons pas aisément du
génie de notre nation, et nous avons
foi particulièrement dans l’intelligente
initiative de nos fabricans de papiers,
qui ne tarderont pas à reconquérir,si :
tant est qu’elle leur échappe momen-
tanément, la place éminente qu’ils ont
donnée à la plus vieille de nos indus-
tries nationales.—Siéc/e, Cameron, Clark, Connor, Dorion,

autorité conjointe (joint authority) char-
gée d’administrer les affaires qui sont
nécessairement communes aux deux
sections de la province.”
M. W.F, Powell propose la question -

préalable. La question se discutait au
départ du rapport, _

; Quenro, 9 mai.
Hier soir, après le départ du rapport,

 
In motion sur ln question antérietre
fut em
de M.

rite et ln scoonde résoltition
rown fut mise au voix :

Pour : — Aikins, Biggar, Brown, Burwell, M.
onnoe, D Dorland, Drum- mond, Finldyson, Foley, Gould, Harcouri, Hows

J J Loranger .

|

|

M Gonnolly.—T'otal: 44 passagers de chumbre '

PAR LETELEGRAPHE,

ferronnerie 2 boîtes ardoises 18 barils clous ; Y

z
o

   

 



2860. “*° LEPAYS.
 ined, McDougall, McGee, McKellar, Merritt,
Mowat, Munro, Notman, apineau, W, Powell,
. Ross, Rymal, W, Scott, Short, Stirton, White,
‘Wilson, Wright—82,

Contre :— Abbott, Alleyn, Baby, Beaubien,
Bell, Benjamin, Bourrassa, Buchanan, Bureau,
Burlon, John Cameron, Campbell, Carling Caron,
Cayley,Cartier, Chapais,” Cimon, -Coutlée, aly,
Daoust, Dawson, Désaulniera, Dionne, Dunkin,
Feiguson, Ferres, Foster, Fournier, Galt, Gaudet,
Gill, Gowan, Harwood, Heath, Hébert, Holmes,
Labelle, Laframboise, Langevin, Laporte, Lebou-
tillier, Lemieux, Loux, MacBeth, proc.-gén. Mec-
Donald, McLeod, McCann, Metlonald, eagher,
soll.-gén, Morin, Panet, Patrick; Piché, Robinson,
Roblin, Rose, D. Russ, R. W. Scott, Sherwood,
Sicotte, Simerd, Simpson, Somerville, Tassé,
Tet, ibaudeau, ‘Turcotte, Walbridge, Webb—
4. : :

Le bill concernant l’adgpinistration
de ln justice dans le Bas-Canada subit
sa troisième lecture.

Onreçut un message de Son Excel-
lence transmettant copie des estimés
supplémentaires pour le département

| des travaux publics pour 1860, lesquels
furent référés au comité des subsides
surla motion de M. Galt.
Sur motion de M. Cartier le bill du
-conseil concernant les limites entre le
Haut et le Bas-Canada fit ln une
droisiéme fois. ;

Sur motion de sa passation finale, M.
- Sicotte proposa en amendement qu’ap-
pel de la division des cours des com-
missaires aux cours supérieures du
Haut et du Bas-Canada soit accordé
à toûte personne affectée par cette di-
vision. Polit,42; contre, 52. Le bill

sa.
: Ms Caztier:dit que le gonverneur-gé-

iéral croyait recevoir une dépêche par
: l&dernière’ malle, l’informant dû jour
| di départ du prince de Galles. Cette
dépêche n’était pas arrivée, mais Son
Excellence a regu information‘que Son

«Altesse Royale ne quitterait pas l’An-
glèterre avant le 15 juillet. Cette infor-

“ifation s’accorde avec celle antérieure-

  

PERDUE.
EPUIS JEL DI DERNIER LE 3 MAI COU-
Maud, wee vache sous poil rouge, ayant les

cornes fermées et un petit bout de la corne droite
coupée.

Celui qui en donnera des informations à ce
bureau ou à M. Patenaude, No. 8 rue St.-Laurent,
sera libéralement récompensé. 0

cf—510 mai

AVIS SPECIAUX

Le Soussigné informe ses amis et le public en
général, qu’il a transporté son Etablissement
au coin des rues McGill et Lemoine, et tiendra,
comme par le passé, Un assortiment de HAR-
DES FAITES des plus étendus; et aussi, Draps,

Casimires, Docskins, Tweeds, Vestings, etc,
ete., etc. Le teut dans le dernier goût, à 25 pour
cent meilleur marché qu’aucun autre établisse-
ment.

 

 

 

; M. L. D. CAREAU.
Montréal, 2 février 1860. 8

 

“Il a soutenu le metileur de
tous les Essais. > — [Voyez l’annonce,
page 1.] -

SOULAGEMENT EN DIX MINUTES

Pastilles Pulmonigues de Bryan.

 

Le remède lc plus certain et le plus prompt

qui ait été découvert pour les maladiesde l’esto-
mac ef dus poumons, rhumes, asthmes, consomp-

tion, bronches, inlues za, enrouement, respira-

tion entrecoupée, maux de gorge, cie, etc.
Ces pastilles soulagent instantanément , et

lorsqu’on les.emploie suivant les directions elles
ve manquent pas d'effectuer une guérison rapide
et complète. Des milliers, qui avaient en vain
essayé d’autres médecines, ont été guéris. Elles

sont à toutes les classes et à toutes les constitu-
tions un remèdeet une bénédiction—persoune ne
doit désespérer, n’importe le temps que la mala-
die existe,ou la rigueur qu’elle peut avoir, pourvu
Que la structure organique des organes vitauxne

 

Corporation de Montreal.

SAWNLSa

ST PAR LES PRESENTES DONNE, QUE
les sections suivantes des réglements du

Conseil seront, à partir de cette date, strictement
mis en force.

P. MACQUINSTEN,
; Inspecteur de la Cité.

Bureau de l’Inspecteur de la Cité,
Hétel-de-ville,

Montréal, 7 mai 1860. 49
'

Excavations éuns les Rues,
Quetoute personne ou pers-nnes qui feront quel-

que excavalion, couperont ou défigureront, en-
ommageront ou détruiront aucune partie quel-

couque d’aucun carré,rue, cheminpublie où ruelle
dansla dite cité, sans une permission antérie.1re
de l’inspecteur de la Cité ou d’autre «fficier dir
ment autorisé, encourrera et paîera Une amende
n’excédant pas cinq louis pour chaque el toute
offense,

Amende pour encombrement des
Troutioirs.

Que toute personne ou personnes qui encom-
rera où obstruera aucun trottoir, rue, carré,

ruelle, chemin public ou pont, dansleslimites de
cette ville, avec aucun objet ou matériaux quel-
conques, sans avoir antérieurement obtenue une
permission écrite d’une officier ou membre de la
corporation, dûment autorisé pour accorder le
même, sera:passible et paiera une sommen’excé-
dant pas cicq louis pour chaque offense.

Eau sale etc, jetée dans les
Rues,

Que ‘ont occupant ou occupants d'aucune
maison ou bâtiment dansla dite Cité, qui jette-
ront où lnisseront jeter aucune eau sale, cendre,
suie, neige ou glace, on aucune ordure où saleté
quelconque, sur aucune place publique, rue,

 
le 15 mai et

Culalogues,

10 mai.

ET

Les catulo
distribution.

CONDITIONS LIBÉRALES.
937 Pour plus amples informations, voir les

 

VENTESPAR ENCAN.
PAR A. BRYSON zr CIE.

FERRONNERIE.
VENTE ETENDUE SANS RESER-
VE ET PAR CATALGGUE DE

Ferronneries ‘et Quincailleries,

ES SOUSSIGNES VENDRONT A LEURS
Magasins, No. 275, rue St.-Paul, MARDI,

 

les jours suivant,

Positivement sans Reserve,
un assortiment considérable de FERRONNE-
RIES et QUINCAILLERIES.

gues sout maintenant prêts à être

X37 Vente à DIX heures.

ALEX, BRYSON ET Cie,
Encauteurs,

 

AFFAIRES D'ENCANTEURS
A COMMISSION.

 

E.ET APRES LE 25 DU COURANT
les Bureaux des Soussignés seront au No*

275 RUE ST.-PAUL (à présent Magasin d’ou-
tils de Montréal,) porte Voisine de ceux qu’ils
occupent maintenant.

lis offrent leurs remercîments pourles affaires
qui leur ont été confiées durant l’année dernière
et prenuent la liberté d’annoncer à leurs amis et
au public, qu’ils ont engagé un crieur capableet
expérimenté, et qu’ayant un Magasin grand et
commode, ainsi qu’une cour attaché à leurs Bu-
reaux, ils seront capable d’exécuter d’une maniè-
re satifaisante toute affaire qui leur sera confiée,

_VENTES PAR ENCAN.
PAR LAMOTHE ET McGREGOR.

VENTE DE

NOUVELLES MARCHANDISES SECHES
DU PRINTEMPS.
—

 

ES sousgignésvendro..t à leurs SALLES d’EN-
CAN, No. 192, Rue St-Paul, JEUDI pro-

chain, le 10 MAI un assortiment supérieur do
marchandises sèches pour Je saison (dernières
rmportations) cousistant en partie de

. Doeskins noir.et de goût, Tweeds écossais, Sa-
tinettes, Cobourgs de couleurs, Cachemires im-
primés et Orléans, Etoffes à vestes et de goût,
Fanelles et Flanelles Canton, Tadiennes de goût,
Mousselines imprimées, Robes de Mousseline et
challi à falbalas, Guillaumes croisés, Denims,
Patron de Robes,Toile de Hollande, Toile Irlan-
daise, Cotons jaune et blun:, Barège, Mousse-
lines-Jacouettes, Jaconettes en rouleaux, Nets de
Bruxelles, Chiles longs de Paisley, Châles du
Barêges, Chemises et caleçons en Mérino pour
hommes, Mouchoirs de Soie et Coton, Fretelles,
Gants, Bonnetterie

— ET —

Plusieurs caisses de Chapeaux de soie.
“ “ de Paille, de Goût.
‘ 6 Fil supérieur de Dawson.

KZ Vente à DIX heures,

LAMOTHE EE McGREGOR,

 

8 mai 1860. oo Enemy

GRANDE

Vente d’Immeubles.

  

TEPAR ENCAN
PRSearn.

 

GRANDES

VENTFS DU PRINTEMPS

MEUBLES DE MENAGE,
TAPIS BRUXELLES ET TAPISSERIE,
RIDEAUX, MIROIRS,

Pianos, Cristaux ct Argenteries,
COUTELLERIE,

PORLES BR CUISINES
ET DE

MEUBLES DE MENAGE
En General.

SALLE DE VENTE,
Rue St.-François-Xavier,

TOUS LES JEUDI MATIX,
Commencant a 10 heures,

ES VENTES CI-DESSUS COMMENCE-
ront aux premiers jours de Mars et se con-

tinneront durant le printemps. ‘Toutes Mar-
chandises qui y seront etuvoyées, seront vendues
immédiatement et les produits en seront payés
le lendetnuin.

HENRY J. SHAW,
Encanteur.

Montréal, 21 février 1860. 16
 

INSTITUT-CANADIEN
PROPRIETE LATOUR, ELECTIONS SEMESTRIELLES.

PAR HENRY J, SHAW.0

telle que consignations soil en MARCHANDI-
SESSÈCHES, EPICERIES ou FERRONNE-

Leurs prix seront modérés et tous les efforts
possibles seront faits pour qu’on leur continue et

BIEN CONNUE

ES SOUSSIGNES ON'T REÇU INSTRUC-
tion de mettre sur le marché, pour L' TRAVAUX N'ETANT PAS ENTIE-

17 MAI1860.
 

rement terminés dans la Salle des Séances de

_ VENTEPAR ENCAN.‘
PAR BENNING er BARSALOU.

GRINOLINES, HARDESFAITES, ETC,
ES SOUSSIGNES VENDRONTAL| Magasins, AUJOURD'HUI, (jeudi,) EDRsmal, une consignation, venant directement degFabriques de Now-York, de CRINOLINES,cot sistant en Belles du Sud, S isel-

orSpeCao u Sud, Sultane, Demoisel

; -— ATSS[ —
Une quantité de Hardes faites.

-— AINSI QUE —
Unenvoi de Chapeaux ot Casquettes convena-bles pourla saison.
KZ Vente à DEUX heures.
50 BENNING ET BARSALOU.

rem e

e

—-—__

NOUVELLES
MARCHANGISESDU PRINTEMS

ES SOUSSIGNES VENDRONT A LEURS
Magasins, JEUDI PROCHAIN, le 10

Mai, un assortiment gonéral de NOUVELLES
MARCHANDISES DU PRINTEMPS, consis-

{tent en:

“Draps Superfins noir et de couiour,
Doeskine noir et de goût, Tweeds et Etoffes à

| surtouts,
| Cotous blanc, jaune et à draps,
| Cotons barrés, croisés et Guillaume de goût,
* Orléans uoir et couleur, Alpacas et Cobourgs,
Toiles imprimées de goût, orange et bleue pour

la marine,
Mousselines imprimées, Barèges et Delaines,
Jaconas, Batistes, Cusbans,
Bonnetterie de laine et coton, Gants, ete,

— AUSSI —

1 Caisse de Soie glacée française noire et couleur
1. de Satin de Purse et de couleur
|‘ de Cravates de soie noire de Bruxelles
2 « de Gants de chevreau et de Gantelets,
RG” Vente à DEUX heures,

BENNING er BARSALOU.
4

 
mui,

==mes0———

VINS TRES SUPERIEURS,

e
r

Plustitut-Canadien, les Membres sont informés
VENDRE IMMEDIATEMENT que les Elections Trimestriclles des Officiers au-

Le tout de cette ront lieu JEUDL, le DIX-SEPMIEME jour de

GRANDE PROPRIETE DE VALEUR MA prochain.Les Membres sont priés d’assister à celle Sé-

Connue sous le nom de

PROPRIETE LATOUR,
Située au côté sud de la rue LAGAUCHETIF-
RE: el s'étendant de PEGLISE ZION près
la rue STE.-GENHVIEVRE, étant presqu’au

ruelle, ou grand chemin, dans les limites de la
dite cité, paieront une amende de dix chelius
pour chaque offense.

Transport de saletées par les
Rues.

Que toute personne ou personnes qui trans-

! ment à la chatäbre. I! était mainteiänt soit pas désespérément gâtée. Toute personne

Iü'devoir du gouvernement d’annoncer NSlade devrait les essayer.
la ligne de conduite quëil se proposait Ces pastilles sont surtout de grande valeur aux

de suivre. Il avait l’intention de sou-| Y°alistes et aux otateurs ; elles guériront
“mettre aux deux chambres des résolu- 920s un seul jour la toux la plus sévère,
: tions devant servir de base à des adres- et leur usage régulier durant quelques jours porteront des menus décombres, du fumier, des
ses que chaque chambre présenteront augmentera, en lout temps, le pouvuir et la ordures, du sable, des balayures de rues, ou du
3 Son’ Altesse Royale par leurs ora- flexibilité.de la veix, en en améliorant beau- mostier, par aucune place Publique, rue, ruelle

“teurs respectifs en présence des mem- coup le ton, le compas et la clarté ; plusieurs 9 grand chemin, dans la dite cité, autrement; 1 ; a _ que dans des voitures bien encloses ou fermées‘ bies de ces chambres, qui accompagne-

|

Vocalistes de profession en font constamment! de manière qu’aucune partie du contenu dice].

augmente les commandes qu’on voudra bien leur
faire vans leur ligne.

Ils sollicitent les ventes d'IMMEUBLESet
de MOBILIER, qui seront attentivement con-
duites.
Les CONSIGN ATIONSdes fabricants et ex-

péditeurs de ferrouneries auront le -bénéfice
d’une grande expérience, et aucun trouble ne se-
ra épargné pour en tirer les ineilleurs rende-
ments possibles,

ALEX. BRYSON Er Cie,
Encanteurs et Marchands à Connnission.

A vente privée.

i net reçu et annoncée par le gouverne-

d  

ES SOUSSIGNES ONT RECU INSTRUC-
tion de Mme ST.-JULIEN, de veudre à

YENTE PRIVEE àdes prix réduits le fonds de
VINS CHOISIS de l'hôtel Donegana.
as BENNING Er BARSALOU.

COMPAGNIEDES
7 (POUDRES DU CANADA.

(Par ordre,)
GONZAINE DOUTRE,

Secrétaire,

 

ke

Iustitut-Canudien,
Salle du Comité de IN

Moutréal, 2 mai 1860,
 

 

es 1 12 avril. «s—bfa—38 CENTRE de la CITE et maintenant la seal PT ATTTEETER -—roût ensuite encorps Son Altesse Roya- usage dans ce but, | a Rochest lesnepuisse tomber dans les rues, ensoursont et - — GRANDEPROPRIETE qui mot VACANTE, NOUVEL ETABLISSEMENT AGUEN'TS
a 4 : 2 _ 02 Moses seul proprictatre , Rochester © p'excédant pas dix chelins dans cette LUCALITE FASHIONABLE. 2 INN ogame .deàMontreal ourassister à l'inaugu-| 19 , | pour chague contravention, et que le conducteur

|

ÀÀOURNEMEN TT. etOASIONABLErois BENNING rer BARSALOU.
ou propriétaire de telles voitures sera également
respousable de loute infraction des dispositionsAfin de défrayer les dépenses de cette| P'ix: 25 ceuts par buîte. À vendre à Montréal. :
de cette section.visite, uivote de crédit sera demandé chez Lymaus, Savage et Cie; Carter et Kery ;

;pour être mis à effet à Ja prochaine ses- S. J. Lyman et Cie; Lamplough et Campbell,

‘sion par un vote de la législature. Les À au Medical Hall et par tous les pharmaciens.

‘dépenses des membres de chaque) 5 avril. dm—35
“chainbre pour cette occasion leur seront
ireriibotirsées.

 AR SUITE DE CE QUE PLUSIEURS
Grandes: Consignations sont offertes aux

Soussignés pour le mois prochain, ils ont jugés à
Portes de Caves. propos d’ajournerla vente de FERRONNERIES

Que tous propriétaires, occupants ou autre |par Catalogue annoncée pour le 17 du courant;
personne ou personnes ayant sous leur charge [jusqu’à MARDI, le 15 MAI prochain, lequel
aucune maison ou bâtisse en cette ville, avec |Jour, un grand assortiment de MARCHANDI-

LE GRAND REMEDE ANGLAIS. des trappes de caves sur le trottoir, vis-à-vis tel- SES, comprenant des OUTILS de première qua-
le maison ou bâtisse, tiendront constammentles lire provenant dufonds du MAGASIN D'OU-- : ; iles irapes en bon ordre, et les fermerontla TILS DE MONTREAL, sera vendu sans réser-4 AR:IVEE DU BRAZIL. Celcbres Pilules deBirJames Clarke, pour les nuit : et ils n’ouvrirout pas ces trappes, et ne les Ye.. — laisseront pas ouvertes,le jour, pendant un temps
plus considérable que celui qu’el- faudra raison-

Déménagemento

TIMOTHEE THERIEN,
TORGHRONe

M I’ PHERIEN INFORMESESPRA-
iy «À + À tigues et le public quil vient de

BEAUVAIS ET HENSLEY transporter son Fiablissement à la Boutique si
bien contite et si renommée de M. F. CoLLIN,

DE

|grandes subdivisions, comme suit : BET 32 i
Première — S’étendant 240 pieds sur la rue La-; A

gauchetière et 275 sur la rue Latour, hyAF
La maison bâtie sur ce lot, qui a 55 pieds de

front u rue Latour, sera vendue sépa ent.ront sur la rue Latour, sera vendue séparémen S E C H E S ,

Batsse de Plustitut-Canadien.

f
e
m
m
e

 

 

Seconde — UN GRAND LOT vncaut situé en
FACE du premier, ayant 187 pieds de front
sur la ligne Est de la rue Latour par 78
pieds de profondeur, borné en face par Mme
Vre. Questel, au nord-est, par M. Wousi,
au sud-ouest, par M. Watson où leurs repré-
sentants.

 

 

 

ALEX. BRYSON kr CE,
ST-JRAN (Terreneuve) 6 mai. Encanteurs.

 

 

4

> 1; NT UNE ; 7 -

Le Brazil, de Galway, le 29, est Cette médecine inappréciable ne faillit jamais nablement pour pouvoir entrer ou sortir de leurs 12 avril 1860. ino—38 Troisième—UN AUTRE LOT, ayant 874 pieds| ( Sourireaniselepablheenpérius No. 146, Rue St-Laurent,iy . d’h . va > ESLAÏ-|de guérir toutes les douleurs dangereuses et caves, les‘imarchandises, bois ou autres effeis m= de front sus la ligne £st de la vue Latour! OUVRIRONT le 8 MAI prochain un MAGA- Entre les Rues Ste-Cutherine ct Mignonne.rive aujour ‘Aul avec passagers| incidentes à la co.stitution desfemmes. qu’ils auront à y entrer ou à ensortir; et peñ- NE edi par 190 pieds de profondeur. ! SIN de MARCHANDISES SECHES, dans nn 1 continue, comme par le passé, à faire touspour New-York: Elles modèreut tous les excèset fait disparaî- dent l’espace de temps que ces (rappes demenre- ve = æœ Le TOUTsera VENDU pour LOTS à BATIR| T° NOUVEAUX MAGASINS de l’Institat-Ca- lesOutils ded ailleurs de Pierre et Ma ie] ; seit ) ; nt ainsi ouvertes pour les fins susdites, il sera 1 re fie ot “padien, Rue Notre-Dame, Est. se charge aussi de touts espèce dOUVRA-
le oprinedeGalles ne Visitera P38 lire toute obstruction, provenant de n’importe du devoir du proprétaire ou occupant de telle ES SOUSSIGNES DONNENT AVIS d'éant ne pied de front, de tera ne font voieeemain un assorti- GES de FORGE, oH espe Rapis à première Semaine| quelle cause, et on peut compter sur une guéri- maison où bâ'1sse, de placer de chaque côté de qu’ils sont entrés en société pour faire le |8C earmun ‘avantage d'acheter umdot del ent consitérable et vari6 de MARCHANDI- Letout exéculé avec promptitude, éléganceJe juillet.—Descertificats de médecins sie dites trappes, une garde suffisante qui ait au commerce d’épiceries en général, sous les nom Quelque grandeur que ce soit, el ainei n'aura pes gas de GOUT etETAPE, consistant ef à bas prixdéclarent que Sayers ne sera pas capa- son tapis. moins 1rois pieds de hauteur, de manière à pro- et raison de Bruneau et Dufresne, dans lu bâtisge à payer pour plus qu’il lui faudra ih de su « “3 a consistant en {at bis prix.

0 RS). 3 ‘ > TN sp rise . ce Fy . sa 3 mai 47ble de se servir de son bras avant deux r Elles sont surtout excellentes pour LES téger les passans contre lout danger, sous une fernièremeat occupée par M. Wm. Crerur No. Lus LOTS seront divisés pour faire front sur | DRAPS SOIERIES; EMMES MARIEES, vu que dans Un court pénalité de cinq livres courant,à recouvrer con- 122 Rue Notre-Dame, près la rue St.-Jean-Bap A Tue Lagauchotière, avec une profondeur (sud) CASIMIRES PATRONS ROBES 4x . - ANNE :na ou peut-être plus. espace de temps, elles amène la période men-| tre le propriétaire, occupant ou autre personne tiste. a san oe epTacs,otsuplorue Latour avec une pro- TWEEDS COBOURGS CH" i APIRR_ Le vote en Savoie dépassera 100,000 suelle avec régularité. vu persoun-s ayant sous sa garde toute telle CANDIDEBRU NEAU, ondeur (nord) de 85 pieds. SATINETTES INDIENNES be Al! Àan faveur;de l’anuexion.—Plusieurs ar- a TS maison ou bâtisse, 8 mai JM. DUFRESNE. 49 Le TITRE est parfait et garantie. MOUSSELINES DE LAINE, MARCILANDrestations ont été faites à Paris, par suite 7 - Excavations des Rues. mal. PERRET , i. / -

 

TERMES DE PAIEMENT — FACILESet ET

LONGS DELALS. COTONADES DE TOUTR Esrece EN GROS ET EN DETAIL,
On ne demandera PAS PARGENT COMP- , '

TANT, pour à peu près la MOITIE DES LOTS, TAINSI— Du

UN QUART COMPTANT pour le RESTE
TROIS VERSEMENTS ANNUELS, avec

intérêts.

le la découverte d’un complôt d’Italiens Ces pilules ne duivent pas être prises par les
sontre l’empereur. femmes enceintes , durant les PREMIERS
Une insurrection sans importance a TROIS MOIS, vu qu’elles causent l’avortement;

sn-lieu dans les possessions françaises mais en tout autre temps, et en foute autre occa-

inAfrique, mais elle a été-promptement| sion, elles sont parfaitement sûres.
“Téprimée. — Les ambassadeurs anglais Dans tous les cas d’affections uerveuses, dou
et français en Chine ont quitté Marseille leurs de reins et dans les membres, lourdeur,

Tout individu qui creusera, coupera, endom-
magera où «étruira aucune partie d’une place,
rue, grand chemin ou ruelle de la cité, sans per-
mission préalable de l’Inspecteur de la cité ou
detre officier dûment autorisé, enconrra et paie-
raune amende qui n’excèdera pas cing lows
pour chaque offense,

ETABLISSEMENT
)

Qu’un choix magnifique deD'EPICERIES ee
FLEURS PARASOLS

Chaussures Françaises, Anglai-

ses et Américalnes,
 

 

le 28.—Les Chinois fontde grands pré- épuisement, palpitation du cœur, abattement de | POUR LES FAMILLES, La VENTEaura lieu sur las LOTS, DEARLES, BRGANS,ç N0 192 slJessN0 192
paratifs de guerre. — On dit, mais cela esprit, hystériques, maux de 1ête, feur blan- Rue Notre-Dame, Est JEUDI PROCHAIN, LE 10 DE MAI, ET GARNITURES . > A » y

 

 n'est pas confirmé, que deux vaisseaux ches,et toutes les maladies occasionnées par un

anglais ont été coulés par les forts de système en mauvais ordre ces pilules guériront

Peiho. — Un autre caissier de l’Union quand même tout autre mayen aurait failli.
Baak a été arrêté, à cause d’une petite| Directions complètes sur chaque pamphlet qui
différence de £1200. — Le baron de enveloppe,lequel devrait être conservé.
Brtick paraît s’être suicidé en se coupant Une bouteille con‘enant 50 pilules, et enton-
la gorge et les poignets. On assure qu’il | rée de l’étampe du gouvernement britannique,
avait été renvoyé du ministère pour| sera envoyée france pour $d et 6 timbres de
avoir été complice des récentes fraudes| nostes. ,
énormes qui ont été commises. — Le| JOB MUSES, Rochester, N.-Y., seul proprié: a—
maréchal O'Donnell est sur le point de taire. , {STDAR LES PRESEN]ES DONNE,
revenir enEspagne. Lerésultat des| NORTHRUP et LYMAN, Newcastle, C. E.| 3. RE €Lepe ren aeee dlaCorporae

négociations de paix est inconnu. Le agents généraux pour les Canadas. tion, sans l’autorisation de ce Bureau, sera arrê-
ministère espagnol n’a pas encore adop-| A vendre à Montréal par Lymams,Savage et tée et poursuivie euivant la loi,
t6 la manière dont sera suivi le procès Cie, Carter, Kerry et Cie, au Medical Holl, P. MACQUISTEN,
du comte de Montémolin. “ Lamplough et Campbell et S. J. Lyman et Cie. Iuspecteur-de la Cité.

‘et tous les pharmaciens- ureau de l’Inspecteur de lu Cité

5 avril.
22-35 Hôtel-de-Ville,

Montréal, 7 mai 1860.
————{ir |

QUI EST MADAME WINSLOW ? -

MIDI.

Les Plans peuvent être vus et plus amples in- Ainsi que tous les articles nécessaires pour la
formations obtenues aux bureaux des soussignés. toilette des Messieurs.

LAMOTHE er McGREGOR,
Encautenrs,
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ESSOUSSIRNES EX S'ANNONÇANT AUX En grande variété,
citoyens de Montréal, prennent la liberté

d'informer leurs amis et le public en général,
qu’ayant loué le Magasin No. 152, rue Notre-
Dame, dernièrement .occupé par M. D. W.
CRERAR, épicier,ile se proposent d'ouvrir au ler
mai prochain. vu MAGASIN D'EPICERIES,
sur lequel ils attirent Paltention des maîtres de
familles et des mafires d’hôtels qui voudront
bien les favoriser de leur paronage.
Ayant une grande expérience dans leur ligne

d’affaires ils.s«ront en mesura de pourvoir aux
besoins de pratiques en tenant constamment en
main un fonds considérable et complet de Mari-
nades fraîches et nouvellergent importées,ete. de
la muison bien connue de Cross et BLACKWELL,
avec l’assortiment ordinaire de Cussounades,
Muecuvado, Porto-Rico et autres Sucres Raffinés
et écrasés, Cafés Moca, Java et Rio, supérieurs
frais moulu tous les jours, Thés verts etmoir,
Sireps, Savons, Empois et Epices, ainsi qu’un (en douane oudroits payés). ;
assortiment considérable et varié de Vins, Fau- Is donneront leur attention à toute affaire
de-Vie, Genièvre.choisi, etc. dont la qualité et qui leur sera confiée. Ayant un magasin grand
la marque seront garanties dans tons les cas et et commodeils pourront faire avec aisance toute
seront vendu à aussi bas prix qu’un bon achat et vente publique ou privée. .
de petites dépenses, peuvent le permettre. Notre Ils continent à faire des avances libérales
ligne de conduite sera d'offrir de bonnes Mar- sur toutes sortes de marchandises, et paient
chandises à BAS PRIX ; ce que nous seront à comptanttoute vente qui leur est confiée. .
même de faire-en suivant un systéme judicieux Ils sollicitent respectueusementles ventes à

RUE NOTRE-DAME,
EN FACE DU BLOCK MASSON.

I: SOUSSIGNE A LE PLAISIR D’AN-
noncer à ses pratiques que vû s’enconrage-

ment qu’il recevait du public de Montréal et de
ses environs, et l'agrandissement Ce son come
merooil a été de

Transporter son Etablissement
dans un plus grand local.

! est maintenant établi commodément à la

FORTE VOISINE
e son Ancien magasin, dans la même maison
ue ci-devant. Les derniers steamers lui ont
pporté les chaussures ANGLAISES et FRAN-
AISES les PLUS NOUVELLES et il continué
recevoir son Assortiment ordinaire de chaussu-

res AMERICAINES,de toutes qualités et gran=
deurs. Son Assortiment est des plus complets
pour Enfants, Dames et Messieurs. Il suffira de
visiter son Etublissement pour faire des achats
dont on aura lieu d’être comptant. :

 

Par leur longue expérience dans cette branche
e commerce; pa le bon goût et le choix judi-
jeux ainst que le bon marché de leurs Marchan-

‘ 1ses, Ces messivurs espèrent être favorisés d’une
LAMOTHE et McGREGOR, partie du patronage public.

. . . À yant adopté le systeme d’UN SEUL PRIX,
MARCHANDS À COMMISSION EN GENE- les Marchandises seront marquées en chiffres.

RAL ET ENCANTEURS, J.C. BEAUVAIS,

CHS. HENSLEY.
OFFRENT EN VENTE: 28 avril. 45

INS FRANÇAIS, CLARET EN QUARTS| 7 CTTT EE
et en bouteilles, de différentes marques. y

Champagne, Sherry, Port, Ale pile et Porter,
ete., cte.

Eau-de-vie, Jamaïque, Genevièvre, Whiskey,

 

ler avril.

 

s
e
e

Corporation de Montreal,
 

=

 

MARIAGES.

»
e
c
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x A Sorel, le 8 du courant, la dame d’EUGENE

 BRUNEAD, écuier, avocat, une fille:
—————

CHARBONNEAU.

 

F
O

 LES SALLESCommecette question a été fréquemment faite,
rous dirons simplement que c’est une Dame qui

; depuis trente années, consacré son temps et
ses talents 4 soigner les enfants, en qualité de
médecin et nourrice. Elle a particulièrement

 

0

 

    
. \ € be ; de crédit. domicile. . . CHS. LAPIERRE.CHEVAL GRIS POMME-| étudiée la constitution et les besoins de cette BRUNEAU er DUFRESNE LAMOTHE ET McGREGOR, 1 mai, 46LE, trés bon dans les traits| classe nombreuse, généralementtraitée avec peu “ x iciers 192, Rue St.-Paul. AUX PROPRIETAIRES DE LOTS VACANTSet de PURE RACE CANA- | de soins, dans beaucoup de cas, par les membres 152, Rue Notre: Dame 21 avril 1860, 42 -

DIENNE,est prêt pour les de la faculté ; et, commerésultat de cette étudeet Le ; __ —

 

LIVRES POUR LE MOIS DE MAL
ANNUAIRE DE ManiE, où le véritable $ c.

26 avril. 44

ALMANACH

JUMENYS, il est à la Côte de Ste.-Catherine, de ses connaissances pratiques, cile a découvert
MAISON DONNELLY,(derrière la montagne! un Sirop adencissant pour la dentition des en-
de Montréal) ou à Montréal, 2 fois par semaine| tau*s. Tl opère comme par magie, procure repos

. les MARDIS et VENDREDIS,rue St.-Gabriel, et santé, et de plus il règle les intestins. Fon con-

ORSS

ST PAR LE PRESENT DONNE QU’A-
près LUNDI,le SEIZF- du courant, les see-

 

 DEXPOSITION FABRIQUE DE CHAUX DUCANADA,

 

 

 

; ; serviteur de la Tres Stel.-Vierge ; parNo. 48, : ség'ience de la découverte de ce remède, Mme 1 WERCI L ET PROFESSIONNEL Lamothe et McGregor, tions suivantes du Règlement No, 241, passé le M. Menghid’Arville, 2 vols. in-12fbr 50

OoNDITIONs : $6.00 pour la saison. Winslow est reconnue, universellement, comme 00M À AR 13e jour de JUIN 1834,seront STRICTEMENT |La Mene pe Dikv, Mère des hommes
Ce cheval est bien connu dans les paroisses bienfaitrice de sa race, et surtout dans notre cité: ; AGENTS. MISES EN FORCE; el les propriétaires de où explication du mystère de la Très

des Ecores, Ste.-Rose, St.-François, ete., où il a De grandes quantités de son syrop sont journelle- DE LA CITE DE MONTREAL. - 21 avuil 1860. 42 Lots Vacants vou-clôturés seront alors poursui- £te.-Vierge au pied de la Croix ; par
obtenu le premier prix. ment vendues ici et mis en usage. Cette remar- Le —_— vis d après les dispositions du règlement pour le R. P. Pp Ventura, | vol. in-12 bro, i

. a F. REMOND. que est devenue générale : a plus de con- 1 L'ASSPEANON LU JOURNAL LE toute violation d’icelles. Idem... La ane ane ce aneJolid.
ai 1860. am—>50 fiance dans le Syrop de Mme Winslow que dans » à la demande d’un grand nombre ; CE ‘(Par ordre, I’ENFANCE ADMIRABLE DE LA TRES

10m -—.— les efforts réunis e la faculté de cette ville! > SONT MAINTENANT de ses patrons, vient de conclure les arrange- ABWESS ( ) P. McQUISTAN, STE-VIERGE ; parle P. F. Eudes,

NOUVEAUX Nous pensons que Mme Winslow a immortalisé ments nécessaires pour 14 publication fun AL-|T E SOUSSIGNE FERA APPLICATION A Auspecteur de la Cité, 2 vols. in-12, reliés...125son nom en composant ce syrop inappréciable,

POELES DE CUISINE: fon Pantinonttéarrachésàlemortalors
qu’il a été administré a temps, et aucun doute

 EXCELLENCE DE MARIE ET DE 80N
CULTE, suivie d'instructions familié-
res sur le Maguificat; par le R. P. Do-

© SIONNEL, et prévient les Murchands et les un Engin à Vapeur sur sa propriété No. 55, Rue Hôtel-de-Ville,‘ ,; 1610,
Hommes de Profession qu'elle recevra leuis St-Pierre, pour servir à la fabrication des meu-| Montréal, 3 mai 1860.

MANACH COMMERCIAL ET PROFES- la Corporation pour la permission d’ériger Bureau dede

souscriptions d’ici au ler MAI prochuin, épo-
  

 

 

 

1 Il d’enfant fit à laqnell a lieu la publication et distri bles. minique dea Mère de Dieu, 2 vols. 6
s J ue les millions d’enfants encore à naître parta- quea laquelle aura lie ation ef distri. .F. GAGE. - ; in-12, broché...ne… 65

LESPORLESdeCL ISINdsateoa geront ses bienfaits et s’uniront pour la bénir. bution de 1’Almanach à ses souscripteurs. 3 mai. 6 cs—47 Sec. 1.—Que tout terrain ou lopin de terre GranpEURs (les) DE MARIE, 00 médita-
t pourvu de toutes les améliorations mo- Aucune mère, dans notre opinion, a rempli ses = On donnera à cet Almanach la forme d’un non bâti sur le niveau d’aucune rue ou ruelle tions pour chaque Octave des Fêtes

Lyons ot pou © devoirs envers son nourrisson, sans lui avoir fait OL VERTES Calendrier, afin de pouvoir l’afficher dans les publique de cette cité, devra être sur le niveau de la Ste.-Vierge ; par l’Abbé Du- ;
dernes. — AUSSI — connaître les bienfaits du syrop adoucissant de bureaux d’affuires el ainsi on pourra le consulter Dissolution de Société vu ligne de la dile rue, enclos au moyen d’un quesne, 1 vol. in-12, broché........ 37 i; a , Mme Winsiow! Essayer-le, mères, essayez-le pour toute information. * (mur de pierre ou brique, ou d’une clôture en GLornes (les) DE MARTE, ou pouvoirs et 2°Fotrnaises pour faire chauffer les Fers, ele) mmédiatèment.—Ladies Visitor de New-York, CoNpITIONSs : — Chaque souscripteur aure Tl planches, d’an moins six pieds, mesure française, vertus de la Très Ste.-Vierge ; par
et Fers à Repusser se chuuflant eux-mêmes dits| 2 — droit, moyennant UN DOLLAR, à 3 lignes T À SOCIETE QUI À CI-DEVANT EXISTE de hauteur, au-dessus du niveau de et suivant St.- Alp. de Liguori, 1 vol. i Ee 37}« Self heathing smootning,etc., etc.” Pa ones (composition solide,dans l’Almanach 14 entre les Sousrignés, comme Marchands de Pali nement de telle rue tels que fixés et consta- y t.. D. de igaori, roisfe , ro.

’ G. HAGAR, DR. C LEMIRE £31 «e d'annonces annuelle dans les colonnes l'afence, Porrelaine, Verrerie, ete, saus la rai- 1650 ar l'inspecteur de la Cité, avec poteaux ERTUS DE ARES a . fer onse de 2 !
. 302, rue St.. Paul. S ; ! du Pays, lesquelles seront composées de manière

|

891 sociale de “R ENAUD, PRIEUR ER Cre.» plantés convenablement et de manière que la di-

|

Mois "BeMantz,(assortimentcomplet) i10 mai. ’ 50 RUE STE CATHERINE à permettre à tout souscripteur d’y insérer son |2 été dissoute, de consentement mutuel, depuis| ça clôture ne penche ni empiète sur la dite rue ’

 

le premier Janvier dernier. Toutes dettes dues à
ou par la dite Suciété, seront réglées par ’hon.
Louts RENAUD. .

C. RENAUD,
M. A, PRIEUR,
A. RENAUD.

En vente chezBATISSE DE L'UNION ST.
8 mat

A. D, O JACQUES,

nor, le genre d’affaires qu’1) transige, le numé-
fo et le nom de Ja rue, en un mot une adresse
complète. Ces annonces seront classées par
ordre ulphabélique et seront publiées une fois
par semaine.

‘ Les souscriptions sont payables d’avance.
N. B.—Les journauxqui publieront cette an-

nonce trois fois auront droit à aix lignes d’an-
nonces dans ¢ I’Almanach,”

21 avril 1860. , ar

ou ruelle. .
See. 2.—Que tout propriétaire d’aucun tel

terrain ou son agent ou personne ayant et pre-
nant le soin ou la charge de tel terrain, ou tout
occupant d’icelui, sera tenu de faire et ériger
telle clôture dans un délai de quinze jours à
compter du jour auquel le présent règlement
sera publié.
Sec. 3.—Que tout propriétaire ou son agent

ou personne ayant la ebarge d’aucuntel terrain.
ou Poccupant, qui négligera ou réfusera de faire
et construire telle clôture dans le délai susdit, |
sera passible d’une amende n’excédant pas cing
livres courant, pourtel refus ou négligence ; et
sera de plus passible d’une autre amende n’ex-
cédant pas cing livres courant por chaque jour,
après te dit terrain restera sans être enclos de la
manière c-dessus prescrite.

Sec. 4.—Qu’il sera du devoir de l’Inspecteur
de la Cité, si tel terrain n’est pas enclos comme
ci-dessus réglé, dans le délai fixé plus haut, ou
dans le cas où le propriétaire d’icelui serait in-

: - JOSEPH CHEZ J. B. ROLLANDer FILS.INSTRUMENTS POUR JARDINIERS. ba—4ÿ ‘ : ps
E SOUSSIGNE A EN MAIN UN BON AS.
sortiment d’Instruments pour Jardiniers,

Rouleaux, Pompesà jérdin, Ciseaux et Couteauxpour teillor, ele MARCHAND E CHAUSSURES
G. HAGAR,
302, tue St.-Paul EN GROS ET EN DÉTAIL,

, * .

10 mai. 5

esPoriatives No. 164. wn-piasw No 154 À. LAZARE
: —me 4

. LE SOUSSIGNE REÇOIT MAINTENANT
un Assortiment considérable de Glacidres

Poriatives de toutes granieurs et formes, conve-
nables aux besoins de tous.

— AUSSI, — .
Réfrigérateurs pourfaite la Cièmeà la Glace
Réfrigérateurs pour l’Eau,
Baignoires à douches.

fer mai,
 
 

 

NOUVELLE :

COMPAGNIE DUGAZ DE LA CIT
ES PERSONNES QUI SE PROPOSENT

L de changer de résidence au ler mai prechain,
voudront bien suivre l’AVIS suivant:
t4mz CLAUSE DES REGLES ET REGLE-

MENTS DE LA COMPAGNIE.

«Les consommateurs qui se proposent de
changer de demeure, devront au moins, donner ie
un jour d’avia par écrit, de leurintention, au bu- CE
reau de la compagnie, afin que le Gaz puisse

J atre fermé 3’ avtrement ces personnes seront
tenues responarbles pour tont le GAZ qui passes
ra par le GAZOMETRE jusqu'à ce que tel avis
soit donné.

Par ordre de la Chambre,

 
Formation de Societe.

x 42 U L’ANNONCE CI-DESSUS, LES SOUS.
- - signés saisissent l’ocession d'informerle pu-

Formation de Société. blic en général qu’ils sont entrés en société
comme Marchands de FAIENCE, PORCEL.AI-

QUIS GAUTHIER, HENRI GAUTHIER
et JEAN-Bre. BROSSEAY donnent avis

NE; VERRERIE, ete., nous la raison sociale de

qu'ils se sont assnciés pour faire le commerce

L. Renaud et Cassidy, au No. 200,

: “ |de MARCHANDISES SECHES à compter du

Rue ST.-PAUL, même Magasin que celui ci-de-

24 avrit dernier.

CATHEDRAL BLOCK

 

  

 

 

| Rue Notre-Dame, Montreal.

ACQUES A L’HONNEUR D’INFOR-
M. J mer ses amis et le public en général,
w’il vient d’ouvrir un magasin de CHAUSSU-
ES au numéro ci-dessus, où l’on trouvera tou-

ipurs un assortiment varié de Chaussures de
toute sorte et de tout prix. Toutes commandes

considérables et des plus variés de Faïence, Por.
celaine, Verrerie, etc., dont ils disposeront, en
gros et en détail, aux plus bas prix et aux condi-
tions les plus libérales,

vant occupé par Renaud, Prieur et Cie, où ils
auront toujours en mains un assortiment des plus

Les affaires se ferant sous les nom et raison de
GAUTHIER, FRERE ET Cie. :

LOUIS GAUTHIER,      i I. RENAUD, ronnu où ne pourrait être trouvé, de faire clôtu- . GEO, ROBSON,

Re eraanger? © Plt courtdé. Ll gw JEAN-BreBRO SEA. J. L. CASSIDY, rer en ee ledit terrain aux frais et dépens | , Secrétaire.
10 mai ot 302, Tue StePad. fry ouvrage: ’ KY 8 mai, 49 3 mai. Ê Lu 5 mai, bm--20 "du propriétaire dicelul, . 26 avril, 4mai. , A 3 , PRY rel

 



  

 

MARCHANDISESANASNS

Je Le BEAUDEY ct CIE
No, 101, RUE NOTRE-DAME,

Vis-d-vis le Palais de Justice,

[NT L'HONNEUR D'INFORMER LEURS

pratiques qui achètent en détail et les Mar-

chands de ia Campagne. qu’ils a:t reçu, cette

année un assortiment beaucoup plus cousidéra-
ble que coux de ces dernières années. |

Montréul, 14 avril 1860. îino—39

“FORMATIONDESOCIETE,
AVIS

   
© GRAINS de toutes «espèces. mains et mes bras ; en d’autres occasions elle i"

met ' PRIX TRES MODERES se produisait intérieurement et me faisait souf- Pour Québecet Stations intermédiai- :
M ADOLPHE ROY 2 . frir de Pestomac. 11 y a deux aus elle se pro- | ve andet Boston. eurree - 10.30 À. M. COMPAGNIE DA ÿ R I -° 8 Bannds, am—4! duisit sur la 18te et me couvrit la tête et les FOUr jeà lei Boston, arrêtantie $ [ ANCR ROYALEREND LA LIBERTR DE PRÉVENIR mu oreilles d’une lèpre très douloureuse et trop pé- soir à Island Pond, 4...,.... -- 3,45 P. M, :2 LIBE 5 ; Ah ible à i sai essuvé di i :ses pratiques et le public en général, qu’il ° PRODU iTS, PROVISIONS nible à décrire. J'ai essuyé diverses médecines ae pe
s’est associé MM.
ARTHUR ROY, ses frères, pour le commerce
de MARCHANDISES SECHES EN GROS,
au No. 158, rue St.-Paul, vis-à-vis l’ancien ma-
gasin de MM. Roy et Dufort, et qu'ils y tien-
dront constamment un assortiment Lès étendu
et très varié de

Marchandises francaises, anglaises
ET«

SDTONINTIRRECT CIAL TSTNA DSSE

et quo lenr raison sociale est

ADOLPHE ROY ET CIE.
Le commerce d’Epiceries, etc, sera continue

comme par le passé à l’ancien établissement,

  

ROY FRERES,

  

 

   

CANDIDE, PHILEAS et|

XPICERIFS.

DUCHESNEAU ET DUFORT,
MARCITANDS DE FLEUR

EF

FROVISIONS,
No. 37, Rue des Commissaires,

MONTREAL

Un

 

NTROUVERA CONSTAMMENT CHEZ
( AUCHESNEAU Er DUFORT, FLEUR
de toutes les qualités, LARD, SAINDOUX et 

MARUFACTURES DOMESTIQUES,
E SOUSSIGAE REÇULT DES CONSIGNA-
tions de :

LARD+—Mess, Prime mess et Prime
JAMBONS, Lard fumé, Epaules, ete.
BŒUF de différentes qualités
BEURRE —Différentes Laiteries
FLEUR— De différents Moulins en renom
POISSON BLANC, Frutte des Lacs, Sardines,

et autres -ortes de Provisions et Produits,

— ET —
CUIR, Laiuages, Cotans, Papier à Envelop-

‘Pinelles et autres articits sorlant de
Matufuctures indigènes.

JOHN DOUGALL,
Marchand à Commission,

wy

 

 

   
    

Ils sout manufacturés par

t

LEH PAYS s

i. 

MEDECINE
- rr a AAAApASN

Salsepareille d’Ayer,
POUR PURIFIER LE SANG

Et pour la guorison instantanee des maladies
suivantes :

Scrofule et Affections scrofuleuses, tel que Tu-
meurs, Ulcéres, Eruptions, Boutons, Maladies
de In peau, etc.

Oauranp, Ind., 6 jnin 1859. — J. C. Ayer et
Cie. — Je crois de mon devuir de témoigner ce
quela Salsepareille a fait pour moi. À yant hé-
rité d’une affection scrofuleuse, j'en ai souffert
le différentes manières pendant des années.
Quelquefois elle se produisait en ulcères sur mes

et plusieurs médecins, tnäis aucun heureux ré-
sultat. Le fait est que la maladie empira. Éufin
je fus réjouis de lire dans le Gospel Messenger
que vous aviez préparé un remède efficace,
| (Enlsepareille) car je sais, d’après votre réputa-
tion, que tou! cu que vous fabriquez doit être
bon. J’envoyai en quérir à Cincinnati, et jen

; fis usage jusqu’à ce que je fus guéri. Je Iai
; Pris tel que vos prescriptions Pordonnent. Une
; nouvelle peau saine commença immédiatement
à se forinei en dessous de lu lèpre qui tomba

l peu après. Ma peuu est maintenantclaire, et je
“sens que la maladie n’est plus dans le système.
! Vous pouvez penser que je ressens ce que je dis
en vous proclamant un des apôtres de l’äge, et
je demeure pourtoujours votre obligé.

ALFRED B. TALLEY.

Le Dr. Robert M, Preble écrit de Salem, N.-

 

l'employons, mais spécialement dans les mala-
dies de frunnes d’une nature scrofuleusr. Jai 
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CHEMINS DEFER,

    

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC,

ARRANGEMENTS D'HIVER,
LE ET APRES LUNDI, LE 19 COURANT,

les Bureaux des passagers et du fret de Divi-
sion Est, seront transfgrés de Longueur) à la
Pointe St.-Charles,et les convois quisferont cette
station comme suit :

CONVOIS DE L'EST:

CONVOIS DE L’QUEST :
Le Convoi de la Malle, pour Toronto

et les principales Stations, 4... 7.40 A. M.
Train mêlé, pour Kingston et les

Stations intermédiaires, 4 .....
* Exprès du soir, pour Toronto, Lon-

on, Sarnia, Cincinnati, Chicago
et Milwaukie,

8.00 A. M.

7.00 P. M.
* Ce Convoi est muni de Chars à couches, et

forme uu embranchementàla jonction de Détroit
avec les Trains Exprés du Michigan Central, Mi-
chigan Southern,et Chemins de Fer du Détroit et
Milwaukie.

 

Les Convois arrivéront à la Pointe St.-Charles
' corime suit:

De Toronto et de tous les embranche- 
 

  

‘QUBHIX
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10 Mai1860
  
 

 

“ ASSURANCES
ATAAAALTAASRAAASt

 

LIVERPOOL ET LONDRES.
Capital—£2,000,000 et un Grand Fonds

de Réserve,

E SGUSSIGNE A L’HONNEUR D*INFOR-
mer le public que M. J. L. BRAULT, de

celle ville, est dâment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent,

55 oct. 117

DÉPARTEMENT DU FEU.
Cr COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés

gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables.

 

 

 

Couséuses Mécaniques de Singer, qui permet de
travailler le cuirsans le secours d’huile. Les Cor-
donniers avaient, autrefois, une grande objection

 

A COUDRE1m

  

 

Machines Américaines brévetées — dont plu-
sieurs sont en usage chez nous.
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Un assortimenttrès considérable de Raquettes

pour Dames, Messieurs et Enfants avec Souliers ‘
et Mitaines de Moutons, d’Origual et de Cari-
bou.

22 sept. 1859, 108 |
 

NOUVELLESGRAINES !

 

J. W. CARLE.
—. _—_—mateess

A VENDRE DES VEAUX FRANÇAIS
à bou marché.

J. W, CARLE.

A VENDLE UN ASSORTIMENT DE TA-
£\ BAC er feuilles de toutes qualités.

J. W. CARLE,

 

AYERS CHERRY PECTORAL,
Pour la guérison rapite des Rhumes, Toux, In-

fluenza, Euroucment, Croup, Brouchites, Con-
somnption nässante cl pour le soulagement
des pulmouaires dans un état de maladie avan-
cée.
Ceci est un remède si nniversellement connu

  

ETUDE, No 3t, PETITERUE ST.-JACQUES.
Montréal, 26 mai 1859. 55

DR. J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSEPH, 91,

Vissn=vis la Brasserie de DOW,

Visible avant 9h. A.M., de midi & 2h, et aprés
5

 

 

| Capital—$16,000,000

8 vols. infolio de planches avec à
reliure chagrin... Merrie£2210 0

HisToIrRE DE LA TurQUIS, par A. de
Lamartine, 8 vols. in-12, brochés. 00 15 0

HISTOIRE DE LA RESTAURATION, par
le même, 8 vols. in-12 brochés...

En vente chez
00 18 9

FABRE er GRAVEL,
No.30, Rue St.-Vincent.

27 mars, 31
 

tion pour la clientèle, toute espèce de commande
dans les genres suivants et autres :
Livres, BROCHURES, FACTUMS, BLANCS, CIR-
CULAIRES, CARTES FUNERAIRES, CARTES
D’ADRESSES ET CARTES DE VISITE, PAN-+
CARTES, PLACARDS, AFFICHES, l'ETE DE
ComprEs, BLANCS POUR NOTAIRES, POUR
AvocaTs ET REÇUS DE TOUTE DESCRIPTION.

N.B.—Toute commande venant de Ja campa-
NOUVELLES CRAINES ! ! No. 253 «1 257 Rue Sh-Puul. Dour surpasser tous autr ae 23 iain 20—61 . gne sera exécutée dans un court délai, et expé-

ENANT D'EITRE REÇU, NOUVE 2 | - BR “ai as maladies de ta gorgeadspouitons,qu'il et = Fonds en -mains—$5,651,728. Our Musical Friend. TonesSectionseos HyvasTapportessorte de GRAIXE he DonON ELLE LL Dess inutile de publier des témivignages en faveurde E P FRECHETTE -_ nombrede copies, à la manière dont on désire avoir
Nouvelle sorte €" Concombre Aux parents €! gardiens des jeu- ses vertus, Fon exculience suvs rivale pour lu +0! 3
Céléri ‘* CRISTAL:
“ Une grande variété de Boutures de Flevres
comme Giadioles, Renoncuales, Anémores, Tu-
beroses italiennes.

Nouvelle variété de GRAINE de Fleurs,
Graine de Tréfle Blane,

S.J. LYMAN Er Cie,
Place d’Armes.

19 avril, 41

© AUX CAPITALISTES, |
A VENDRE OU A LOUER.

lo—DEUX MOULINS A FARINE SITUÉS
surla rivière Châteauguay, avec huit MOU-
LANGES, un moulin à CARDER, un mou-
lin à SCIE, etc., avec autres dépendances,
et 14 arpents de terre en superficie. Unde
ces moulins est propre pour unemanufac-
ture.

20-—-UN EMPLACEMENT de six arpents de

nes pens dont les capacltés

commercinles s’accroissent
Jeurnellement dans ce

pays.
 

F COURS D'ELUDES PROFESSE PAR
M. Healy sur ta Tenue des Livres, ’Arith-

métique, eic., est si bien combiné, qu’un enfant
intelhgent, ne possédant que les simples notlons
de l’adilition, de la soustraction, de la multipli-
cation et de la «livision, placé sous ses soins, de-
viendra apte ou compétent dans hnit mois pour
remplir une place de ‘leneur de Livres ou
Comptable et recevra après l’examen voulu, un
diplôme comme tel. Si toutefois il se trouvait
des élèves qui, à l’expiration de ce terme, ne
seralent pont complètement préparés, M. Healy
s'offre volontiers à leur donnez un enseignement
gratuit jusqu’à ce qu’ils soient jugés assez iu-
struits pour recevoir un diplôme. de capacité
pour entrer dans un comptoir.

Lesclasses françaises e: anglaises du matin et 

toux et les rhumies, et ses guérizons viaiment
merveilleuses de plusieurs cas de consomptionl’a
fat connaître de toutes les nations civilisées de
la terre,est bien peu de communautés ou de
fatiiles où l’ou n'ait fait Pexpérience de ses
eflets,—des trophées vivantes témoignent de ses
vietoires sur les subtiles et dangereux désordres
de la gorgeset des poumons, Comme tous con-
baissent la fatalité dangereuse de ces désordres,
et comine tous connaissent aussi les effets de
cette médecine, nous ne pouvons que dire qu’elle
possède encore toutes les qualités qu'elle avait
lorsqu’elle à fait res guér‘sons qui lui ont gagné
si fartement la confiance du genre hutnain.
Préparé pur le Dr. J.C. AŸER ET Cie,

Lowell, Maze, :
24 avril 1860. 43
   

LA.WENe»

ASTIRME. TANTANEERE PER:
ANENTE de cette 

NOTAIRE, ,
T[MENT ACTUELLEMENT SON BUREAU
| au No. 1, Petite Rue St.-Antoine, et au ler
Mai prochain le transportera au No. 27, Petite
Rue St.-Jacques.

22 fév. 17

T. PARISEAU,
MEUBLIER ÉBÉNISTE,

 

—

DONNE AVIS QUIL A TRANS-
FÉRÉ son Etablissement du No. 12,
rue, Bonaventure, au No. 72, Grande
1ue St.-Jacques, prés ’Hétel Ottawa
où il continuera comme par le pass
à tenir un’ des meilleur et: des plus

complet assortiment de Meubles et à exécuter
toute commande qu’on voudra bien lui confier, et
ce à des prix modiques.

12 mai, . 49
 
  E SOUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-

mer le public que

M. ALEX. MOUSSEATU,

COURTIER,

Di tette ville, est autorisé à prendre des risques
de là part de cette Compagnie.

J. M, MAITLAND, OTRE AMI MUSICAL, UN COMPA-
guon rare dans les mois d’hiver.

Chaque pianiste, chaque chanteur, chaque
instituteur, chaque élève, chaque amateur de-
vrait se procurer cette publication hebdomadaire
de musique vocale pour le Piano Forte, ne coñ-

par la Presse entière du pays commeétant l’ou-
vrage LE MEILLEUR ET LE MOINS COU-
TEUX de ce genre dans te monde. Douze pa-

à DIX CENTS.

Pour un an, $8 ; 6 mois, $2.80 ; par quartier,
$1.25.

Souscrivez à ‘“ Notre Ami Musical,” ou don-
nez ordre au plus proche commerçant de nouvel-
les, et vous aurez assez de Musique pour votre
famille entière, à un prix très modéré ; et si
vous voulez de la Musique pottr la Flute, le
Violon, Cornet, Clarinette, Accordéon, etc, etc.,
-sougcrivez au :

SOLO MELODIST,  tant que DIX CENTS le numéro, et proclamé|

ges complètes de Musique Vocale pour: le Piano,|.

l’ouvrage exécuté, et à la qualité du papier sur
lequel on désire que le tirage soit fait.
ISAdressez à

DORION kr CIE.,
Propriétaires du Pays,

. 7, Rue Ste.-Thérèse,
Montréal,

Montréal, Ter jui ti 1859.

“LE PAYS,
TOURNAIDENTrente

‘REDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION

 

 

Î£RE EDITION — Pgraissant les MARDIS
JEUDIS, et SAMEDIS,de chaque semaine, coû-
te $4 par an. .
2EME EDITION— Paraissant le MERCRETI 1

de chaque semaine, coûte $2 par an,
xL'abonnement est payable d’avance, tous 

 


